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Depuis de nombreuses années un vent autoritaire 

souffle un peu partout en Europe et dans le 

monde. Avec des idées extrêmes au pouvoir ou 

qui parviennent à se glisser au cœur de la vie 

politique et qui brouillent la ligne de démarcation 

entre ce qui est acceptable ou non, avec des 

chefs d’État d’envergure qui n’hésitent pas à 

légitimer la violence extrême comme politique, 

niant (la dignité de) celles et ceux qui en sont 

leurs victimes. C’est exactement ce que l’on voit 

dans les yeux du policier qui a coincé le cou de 

George Floyd pendant de longues minutes alors 

que ce dernier ne cessait de répéter qu’il ne 

pouvait respirer : « Le racisme, c’est quand ça ne 

compte pas .»

La ligne politique des Territoires de la Mémoire, 

fondée sur les valeurs de dignité, de liberté, et 

d’égalité des droits, doit donc être cohérente 

et ferme dans un contexte de contradictions, 

d’hypocrisies et d’estompement des normes. 

Et… il y a ainsi beaucoup de notes d’espoir, voire 

de victoires, pour celles et ceux qui souhaitent un 

monde plus digne, plus égalitaire, plus solidaire, 

et plus respectueux des libertés, droits et devoirs 

de chacune et chacun. L'éviction de Trump – 

même si l’absence de barrière avec laquelle une 

démocratie permet à un profil psychologique 

aussi dangereux d’accéder au pouvoir doit 

nous poser question – est à rapprocher d'autres 

tendances récentes : la mise à l'écart de la droite 

nationaliste flamande du gouvernement belge, 

l'inculpation pour crimes de guerre du président 

albanais, la dissolution administrative des loups 

gris turcs, la décision européenne de supprimer 

l'accès aux fonds européens aux États qui ne 

respectent pas l'État de droit, les difficultés 

intérieures de l'autocrate islamiste Erdogan ; 

autant de signes d'espoir…

Ce pourquoi, aussi, les restrictions actuelles de 

libertés pour lutter contre la pandémie doivent 

rester proportionnelles, légitimes, et temporaires. 

Veillons-y. Évitons à tout prix un « effet cliquet » 

à ces mesures liberticides qui ont amenuisé en 

2020 – en même temps qu’un ensemble 

de droits – la transmission de la mémoire 

d’événements historiques graves, l’éducation au 

respect de l’autre, le développant de la réflexion 

critique, la prise de conscience des excès 

auxquels peuvent aboutir les exclusions et les 

idéologies anti-démocratiques, et biens d’autres 

aspects éducatifs primordiaux qui sont la mission 

normalement quotidienne de l’association. C’est 

la réalité à laquelle a été confrontée une partie 

de notre programme d’activités, ainsi que nos 

équipes, cette année. Que leur travail, toujours 

aussi impressionnant dans ces conditions, soit 

particulièrement salué en 2020.

Car, face aux situations précitées, si comprendre 

devait être impossible, connaître est alors 

indispensable.

Il y a enfin, le futur de notre agenda eu égard 

à notre Manifeste, notre Mémorandum et nos 

objectifs généraux. Ici, il faut revenir sur le 

problème d’Internet et des réseaux sociaux, sans 

technophobie mais au regard des mensonges, 

de la haine et des théories du complot. Pour ne 

prendre que la question du racisme, Facebook 

est le premier portail raciste sur Internet, loin 

devant le site officiel du parti nazi américain (The 

American Nazi Party). Contrairement à une idée 

reçue, Facebook est bien plus un média avec 

une ligne éditoriale (et donc une responsabilité 

devant la justice) qu’une plateforme automatisée 

qui ne pourrait être tenue pour responsable des 

contenus qu’elle diffuse. La fin de cette immunité 

est un combat de premier ordre !

Il est urgent d’éviter la peur et de respecter 

les droits fondamentaux. C’est un défi 

d’aujourd’hui pour la société de demain, nous 

continuerons à le relever : les actrices et acteurs 

de l’histoire, c’est vous, libres et ensemble !

Jérôme Jamin 
président

Philippe Evrard 
directeur

 

9



 

10



Les Territoires de la Mémoire sont un centre d’éducation à la résistance et à 

la citoyenneté créé par d’anciens prisonniers politiques rescapés des camps 

nazis. Pour effectuer un travail de mémoire auprès des enfants, des jeunes 

et des adultes, l’association développe diverses initiatives qui transmettent 

le passé et encouragent l’implication de toutes et tous dans la construction 

d’une société démocratique garante des libertés fondamentales.

L’association
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Le Monument national à la résistance – Liège
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Objectifs généraux 2021-2024

L'assemblée générale du 2 septembre 2020 a fixé pour objectifs généraux 2021−2024 :  

« De World Press Photo en 2021, jusqu’aux 

élections globales de 2024, l’association réalise 

un focus politique sur la montée des extrémismes 

et des populismes en Europe, identifiés sur base 

de deux risques amplifiés par la digitalisation des 

données, l’intelligence artificielle, le big data, les 

réseaux sociaux, le tracking, la géolocalisation, la 

collecte des données personnelles, etc.

D’une part les risques manipulatoires pré-
électoraux dans un contexte de banalisation 
de la parole liberticide.

L’histoire enseigne que les périodes de violence, 

d’épuration sociale, ethnique, culturelle, politique, 

sont précédées d’une période de libération de la 

parole. 

Et d’autre part les risques totalitaires post-
électoraux, qui apparaissent lorsqu’un 
état s’empare de ces technologies avec 
pour objectif le contrôle, la société de la 
surveillance, et des restrictions manifestes 
des libertés.

Exemples de risque manipulatoire pré-électoral : 

l’affaire “Cambridge Analytica”, la propagande sur 

les réseaux sociaux (données de masses), etc.

Exemples de risque totalitaire post-électoral : 

le système de crédit social en Chine, la 

reconnaissance faciale (intelligence artificielle) 

en Europe, la numérisation totale des données, 

monnaies, flux et services financiers. »

À l’issue de la Seconde Guerre mondiale, 

nombreux furent ceux qui décidèrent de tout 

faire pour que l’horreur des conflits armés, des 

massacres de masse ainsi que des camps de 

concentration et d’extermination nazis ne se 

reproduise plus jamais. Nous pensions qu’en 

Belgique, la bête immonde était définitivement 

endormie. Elle ne faisait que sommeiller et, 

au début des années 1990, des partis et des 

mouvements d’extrême droite ont à nouveau 

fait leur apparition tant au nord qu’au sud du 

pays. Aujourd’hui, bien des idées liberticides 

sont devenues banales et certains n’hésitent 

plus à affirmer que tout cela n’a jamais existé. 

Que ferons-nous, alors, lorsque la voix des 

derniers témoins se sera éteinte ? Face aux 

nouvelles menaces et au-delà d’une légitime 

indignation, il est urgent de s’engager 

au quotidien.

L’association pense que le travail de mémoire 

est indispensable pour éviter de reproduire 

les erreurs commises dans le passé, pour 

comprendre et décoder le monde qui nous 

entoure et pour participer à la construction 

d’une société plus solidaire qui place l’humain 

au centre de toutes les préoccupations.

Un engagement fondé sur la Mémoire

Pour atteindre ses 
objectifs politiques et 
éducatifs, l’association 
se donne pour missions :

• de sensibiliser le grand public et 

notamment les jeunes au travail de 

mémoire ;

• de favoriser la transmission de la 

mémoire d’événements historiques 

graves qui interpellent la conscience 

collective, en particulier les crimes 

de génocide, les crimes contre 

l’humanité ou les crimes de guerre ;

• d’éduquer à une citoyenneté 

responsable et au respect de l’autre 

en développant la réflexion et 

l’analyse critique ;

• de faire prendre conscience des 

excès auxquels peuvent aboutir 

les exclusions et les idéologies 

anti-démocratiques ;

• d’encourager les comportements 

de résistance aux idées liberticides ;

• de promouvoir les valeurs 

démocratiques en vue de construire 

une société laïque équitable, 

solidaire et fraternelle.

  www.territoires-memoire.be 
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Les fondateurs

Gilbert Becker, Pierre Beugnier, 

Irma Bindelle, Danièle Bonfond, 

Paul Brusson, Pierre Charlier, Charles Colin, 

Michel Compère, Francis Coolen, 

Tony Debouny, Jacques Deck, René Deprez, 

Claude Deregowski, Philippe Draize, 

Jean-Louis Dujardin, Jacques Geerts, 

Michel Gimenne, Jean-Michel Heuskin, 

Marcel Hotterbeex, Jean-Pierre Hupkens, 

Marc Lafontaine, Marie-Claire Lambert, 

Robert Mayeresse, Guy Melen, Luc Pierard, 

Philippe Raxhon, Pierre Seijkens, Jacques Smits, 

Henri Spruyt et Luc Pire.

Les présidents

1993−1994 Gilbert Becker

1994−2000 Jean-Michel Heuskin

2000−2003 Charles Colin

2003−2011 Pierre Pétry

2011−2017 Dominique Dauby

Depuis 2017 Jérôme Jamin

Les membres  
du conseil d’administration

Michaël Bisschops, Julie Castelain, Dominique 

Dauby (trésorière), Christel Djian (vice-

présidente), Jérôme Jamin (président), Michel 

Joachim, Nadine Lino, Serge Massart, Robert 

Moor, Robert Nuijts, Pierre Pétry, Jonathan 

Piron, Charlotte Rambeaux, Philippe Raxhon, 

Christian Schoysman.

En 2020, le conseil d’administration s’est réuni 

les 20 janvier, 10 février, 9 mars, 15 juin, 5 octobre, 

16 novembre, 7 décembre.

L’assemblée générale s’est réunie le 2 septembre 

2020 (suite au report pour cause de pandémie).

Des équipes au service 
Direction

Philippe Evrard, directeur

Jean-Paul Gimenne, directeur adjoint  

en charge des finances

Le service études et éditions

Le service développe plusieurs publications 

qui soutiennent les objectifs poursuivis par Les 

Territoires de la Mémoire. Il produit également des 

notes, dossiers ou synthèses, d’initiative ou à la 

demande, et répond ponctuellement à diverses 

sollicitations extérieures pour une intervention, 

une expertise, une contribution. Il se charge d’une 

veille médiatique destinée à alimenter auprès 

de l’institution des propositions d’opinions ou de 

prises de position.

Contact : editions@territoires-memoire.be

Julien Paulus, coordinateur

Déborah Colombini, déléguée

Gaëlle Henrard, déléguée

Le service pédagogique

Le service organise systématiquement une 

animation-débat pour chaque groupe (scolaire ou 

non) qui visite l’exposition permanente Plus jamais 

ça ! Parcours dans les camps nazis pour résister 

aujourd’hui. Le service se consacre aussi de 

manière importante à répondre aux demandes de 

ses partenaires extérieurs en adaptant au mieux 

son accompagnement pédagogique, ses projets 

et ses animations aux besoins de ceux-ci.

Contact : pedagogique@territoires-memoire.be

Nicolas Kurevic, coordinateur

Clara Derhet, déléguée

Anne-Sophie Leprince, déléguée

Julie Ricard, déléguée

Djamila Zilles, déléguée
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Le service  
bibliothèque & librairie

La bibliothèque George Orwell des Territoires de 

la Mémoire permet de répondre aux questions 

que peuvent se poser les visiteurs de l’exposition 

permanente Plus Jamais ça ! Parcours dans les 

camps nazis pour résister aujourd’hui. Son objectif 

est aussi d’en étoffer le propos en développant ses 

thèmes d’un point de vue géographique, politique 

et idéologique : nazisme, fascisme, stalinisme, 

camps de concentration et d’extermination, Shoah, 

Résistance et Collaboration. La bibliothèque 

propose également une approche contemporaine 

de l’extrémisme en général et de droite en 

particulier, des génocides et des massacres, des 

totalitarismes et des dictatures, de la démocratie, 

des droits humains et de l’engagement citoyen au 

quotidien. Elle dispose d’un « Espace rencontres » 

ouvert aux partenariats sur les thématiques de 

l’association. L’équipe gère également la librairie 

Stéphane Hessel à La Cité Miroir à Liège. 

Contact : bibliotheque@territoires-memoire.be

Michel Recloux, coordinateur

Jérôme Delnooz, délégué

Tamara Hannay, déléguée

Le service projets

Le service projets des Territoires de la Mémoire 

est à la disposition de l’ensemble des partenaires 

de l’association. Il organise notamment : des 

expositions, des salons, des conférences, des 

colloques, des moments de réflexion, des 

événements ponctuels, des voyages pour la 

Mémoire dans les camps de concentration et 

d’extermination nazis ainsi que d’autres lieux 

marqués par l’Histoire (Natzweiler-Struthof, 

Mauthausen, Buchenwald,  Dora, Auschwitz-

Birkenau, Ravensbrück, Berlin, etc.). Des campagnes 

et des activités de sensibilisation pour résister 

aux idées liberticides sont également menées. Le 

service projets a également une fonction de conseil 

auprès des partenaires du réseau Territoire de 

Mémoire.

Contact : projets@territoires-memoire.be

Philippe Tomczyk, coordinateur

Cédric Boonen, délégué

Catherine Delhasse, déléguée

Julie Mignolet, déléguée

Le service gestion des 
ressources financières

Le service gestion des ressources financières 

organise la récolte des fonds nécessaires à la mise 

en œuvre des missions d’éducation à la résistance 

et à la citoyenneté de l’association. Il assume les 

appels à projet et les demandes de subsides de 

l’association ainsi que la gestion des membres, 

donateurs et legs au niveau financier. Il entretient 

également des partenariats spécifiques avec 

des acteurs publics et privés indispensables à la 

mise en œuvre des missions de l’association. Il 

s’occupe également de la location des expositions 

itinérantes de l’association.

Contact : grf@territoires-memoire.be

Stéphanie Reynders, coordinatrice

Constance Marée, déléguée

Bastien Martin, délégué

ONT ÉGALEMENT CONTRIBUÉ  

AUX ACTIONS DE L’ASSOCIATION

Fanny Beuken, Pascale Beuken, Luc Blervacq, 

Franck Bourgeois,  Nicolas Collignon, Charlotte 

Collot, Linda Creppe, Mohamed El Hajjaji, Robin 

Foguenne, Alain Gaignage, Laura Giarrizzo, Pedro 

Gomez Marquez, Xavier Graeven, Elisa Hottlet, 

Jehona Krenzi, Erik Lamy, Lionel Lange, Arnaud 

Leblanc, Isabelle Leplat, Catherine Maréchal, 

Maude Martello, Hassan Naït-Addi, Dursun Oktar, 

Cécile Parthoens, Grégory Pogorzelski, Muriel 

Ponsart, Djasmine Razanatsoa, Pascale Riga, 

Valérie Runfola, Patricia Schor, Jamila Tita,  

Tamou Zakarya.

de la Mémoire (au 31 décembre 2020)
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Grâce à notre centre d’éducation à la 

résistance et à la citoyenneté, les jeunes 

peuvent comprendre le passé afin de 

construire l’avenir. Ils s’inscrivent dans 

une démarche de respect de l’autre, de 

participation citoyenne et de non-violence. 

Nos projets défendent la démocratie et 

un avenir meilleur pour toutes et tous. 

Nous soutenons également la culture, 

l’éducation et préservons la mémoire des 

survivants des camps de concentration nazis. 

Chaque année, 50 000 personnes de tous âges 

participent habituellement à nos activités.

Pour remercier ses membres, Les Territoires 

de la Mémoire leur proposent un ensemble 

de services et d’offres (entrée gratuite à 

l’exposition Plus jamais ça ! Parcours dans 
les camps nazis pour résister aujourd’hui, 
abonnement à la revue Aide-mémoire, 

réduction du prix des entrées à La Cité Miroir, 

réduction sur les outils et ouvrages édités 

par l’association, etc.).

En 2020, l’association comptait 827 membres. 

Comment  
devenir 
membre ?

Vous pouvez adhérer en versant 
un montant annuel de 10 € (5€ –26 ans)  : 

• via virement bancaire  

sur notre compte IBAN : 

BE14 0682 4315 5583  
 
BIC :  GKCCBEBB,  

en indiquant « Membre » et 

vos coordonnées en communication 

(ce numéro de compte est utilisé 

exclusivement pour les membres);

• en payant votre cotisation via 

la boutique en ligne;

• en vous rendant à l’accueil  

de La Cité Miroir à Liège.

Une carte de membre vous sera 

envoyée et vous bénéficierez des 

avantages proposés par l’association.

www.territoires-memoire.be/

soutenez-nos-actions#devenir-membre

Les membres  
des Territoires de la Mémoire

Contact : Stéphanie Reynders 

grf@territoires-memoire.be

04 232 70 06

Bd de la Sauvenière 33−35

B−4000 LIÈGE

Tél. + 32 4 232 70 60

Fax + 32 4 232 70 65

accueil@territoires-memoire.be 

www.territoires-memoire.be2021

CARTE 
DE MEMBRE
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Don ponctuel

Faites un don du montant de votre choix ! 
Quelles que soient vos possibilités, votre 

contribution est importante !

• Par virement bancaire  

sur le compte de l’association : 

BE86 0682 1981 4050  
avec la communication DON + votre nom

• En ligne via Paypal à cette adresse : 

www.territoires-memoire.be/

soutenez-nos-actions#faire-un-don 

Don régulier

Envie de nous soutenir à plus long terme ? 
Effectuez un don mensuel. Vous permettrez ainsi 

de bâtir nos actions dans la durée.

• En exécutant un ordre permanent  

via votre banque sur le compte : 

BE86 0682 1981 4050  
avec la communication DON + votre nom

• En ligne via Paypal en cochant l’option 

« faire un don mensuel » à cette adresse : 

www.territoires-memoire.be/

soutenez-nos-actions#faire-un-don 

Plus que jamais, Les Territoires de la Mémoire 

remercient très chaleureusement les donateurs 

et donatrices pour leur aide essentielle en 

cette année difficile pour le secteur culturel 

et éducatif. Grâce à leurs dons, nous avons pu 

maintenir, malgré les circonstances, certaines 

de nos activités et les actions de nos équipes 

Des donateurs et donatrices 
indispensables

en faveur de la per pétuation de la Mémoire, la 

résistance aux idées liberticides et l’éducation 

citoyenne des générations de demain. 

Chaque geste a compté. Merci. L’ensemble 

des dons de 2020 représente une somme 

totale de 20 800 €. 

Urgence pour le secteur 
culturel et éducatif en 2020

Depuis 2020, la pandémie mondiale de covid−19 

et ses mesures sanitaires impactent de plein fouet 

le secteur culturel et éducatif.  

LA MÉMOIRE NE FAIT PAS EXCEPTION !

Nous avons besoin de vous pour continuer à faire 

vivre nos missions ! Chaque don est crucial pour 

maintenir nos activités. 

Faire un legs en faveur de la 
mémoire et de la résistance

En ajoutant l’association sur votre testament, 

vous continuez à faire vivre la citoyenneté et la 

démocratie après votre décès.

Le saviez-vous ? Le legs en duo vous permet de 

soutenir une bonne cause tout en épargnant les frais 

de notaire à vos ayants droit.

Contactez-nous ! Nous sommes à l’écoute de vos 

questions et de vos souhaits en toute discrétion et 

de manière confidentielle.

Récupérez 45 %  
de votre don

Toute contribution égale ou supérieure à 40 € 

vous donne droit à une attestation fiscale qui 

permet de récupérer 45 % de votre don.
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Le décret  
Éducation permanente

Les Territoires de la Mémoire sont reconnus 

comme organisation communautaire d’éducation 

permanente. Selon l’article 1er du décret du 17 juillet 

2003, une organisation d’éducation permanente 

a pour objectif de favoriser et de développer, 

principalement chez les adultes, trois dimensions 

essentielles. D’abord, une prise de conscience 

et une connaissance critique des réalités de la 

société. Ensuite des capacités d’analyse, de choix, 

d’action et d’évaluation. Enfin, des attitudes de 

responsabilité et de participation active à la vie 

sociale, économique, culturelle et politique. Ainsi, les 

associations d’éducation permanente des adultes 

travaillent à développer les capacités de citoyenneté 

active et la pratique de la vie associative. Nombre 

d’entre elles consacrent une attention particulière 

aux publics socio-culturellement défavorisés.

Le décret Mémoire et le 
Conseil de la Transmission

Le gouvernement de la 

Communauté française 

(aujourd’hui Fédération Wallonie-

Bruxelles) a adopté le 13 mars 

2009 un décret s’adressant plus 

particulièrement aux jeunes 

générations et organisant le financement des 

associations et des projets qui visent à transmettre 

la mémoire des crimes de génocide, des crimes 

contre l’humanité et des crimes de guerre ainsi que 

la mémoire de la résistance. La supervision relative 

au décret Mémoire a été confiée au Conseil de la 

Transmission. Sa gestion est prise en charge par 

la cellule Démocratie ou barbarie. L’association 

est l’un des trois centres de ressources reconnus 

avec le Centre Communautaire Laïc Juif (CCLJ) et 

la Fondation Auschwitz – Mémoire d’Auschwitz asbl.

Les centres de ressources sont des organismes dont 

le champ d’activités et la documentation concernent 

des thématiques variées englobant les différents 

objectifs de transmission de la mémoire, qui 

disposent d’un personnel qualifié pour proposer des 

activités pédagogiques à destination des jeunes. Les 

centres de ressources constituent des plates-formes 

qui ont pour vocation de développer la transmission 

de la mémoire des faits visés par le décret, perpétuer 

la mémoire notamment par les témoignages, faciliter 

l’accès aux ressources et à la documentation, 

favoriser la découverte et la connaissance de la 

mémoire des lieux, proposer des activités et projets 

pour le grand public et les jeunes générations.

La cellule de coordination 
pédagogique Démocratie ou 
barbarie

La cellule de coordination pédagogique 

Démocratie ou barbarie – Ministère de la 

Fédération Wallonie-Bruxelles est active 

auprès de l’ensemble des enseignants 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

et est chargée par le Conseil de la 

Transmission de la mémoire de suivre les 

développements des initiatives qui s’inscrivent dans 

le cadre du décret Mémoire. Le site Internet de la 

cellule se fait l’écho de l’activité de l’ensemble des 

acteurs du travail de mémoire. 

www.democratieoubarbarie.cfwb.be

MNEMA, centre 
pluridisciplinaire de la mémoire 
en Wallonie et à Bruxelles

En novembre 2018, l’asbl MNEMA a 

été reconnue par le gouvernement 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

pour la période de 2018 à 2022 au 

titre de centre pluridisciplinaire de la mémoire.

La création du centre pluridisciplinaire figure 

parmi les principales mesures du décret du 5 

octobre 2017 modifiant le décret du 13 mars 2009 

relatif à la transmission de la mémoire des crimes 

de génocide, des crimes contre l’humanité, des 

crimes de guerre et des faits de résistance ou des 

mouvements ayant résisté aux régimes qui ont 

suscité ces crimes.

Le centre pluridisciplinaire, en lien avec la 

cellule Démocratie ou barbarie et les centres 

de ressources, a pour missions d’articuler les 

fonctions de réflexion, d’échanges, de débats, 

d’expressions artistiques plurielles, de recherche 

et de formation continue en lien avec l’objet du 

décret ; d’être un centre de référence, de diffusion 

des productions et de stimulation du travail de 

mémoire pour l’ensemble des citoyens de Wallonie 

et de Bruxelles ; d’établir des collaborations et des 

synergies avec les autres acteurs reconnus dans le 

cadre du décret.

www.mnema-cptm.be

Des partenariats essentiels
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La Wallonie
www.wallonie.be

La Fédération Wallonie-Bruxelles
www.federation-wallonie-bruxelles.be

La Province de Liège
www.provincedeliege.be

La Province de Hainaut
Portail.hainaut.be

La Province de Namur
www.province-namur.be

La Province du Brabant wallon
www.brabantwallon.be

La Province de Luxembourg
www.province.luxembourg.be

Les Villes et Communes  

du réseau Territoire de Mémoire

La Ville de Liège
www.liege.be

La FGTB Liège-Huy-Waremme
www.fgtb-liege.be

Ethias
www.ethias.be

P&V
www.pv.be

Solidaris
www.solidaris.be

CE+T
www.cet-power.com

La Mutualité Socialiste
www.solidaris.be

L’AIDE
www.aide.be

La CILE
www.cile.be

Intradel
www.intradel.be

Le Parlement wallon
www.parlement.wallonie.be

Le Centre d’Action Laïque  

de la Province de Liège
www.calliege.be

La cellule de coordination pédagogique 

Démocratie ou barbarie – Ministère de la 

Fédération Wallonie-Bruxelles

www.democratieoubarbarie.cfwb.be

MNEMA – Centre Pluridisciplinaire  

de la Transmission de la Mémoire. 
www.mnema-cptm.be

L'intercommunale
au service de votre eau

www.cile.be

Ils soutiennent Les Territoires de la Mémoire

L’International Holocaust 
Remembrance Alliance 
(IHRA)

L’association est membre depuis 2011 de la 

délégation de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

comme représentante de 

celle-ci au sein du groupe 

Musées et mémoriaux au sein 

de l’International Holocaust 

Remembrance Alliance (IHRA). 

L’IHRA est une organisation 

intergouvernementale créée 

en 1998 à l’initiative du premier ministre suédois 

Göran Persson. Elle regroupe actuellement 

28 pays qui ont adhéré à la déclaration du 

Forum International de Stockholm sur la Shoah. 

Son but est de sensibiliser les États, et plus 

particulièrement les leaders politiques et sociaux, 

à la nécessité de promouvoir des actions dans les 

domaines de l’enseignement, de la recherche et 

de la mémoire de la Shoah.

La Section liégeoise de la 
Confédération nationale 
des prisonniers politiques et 
ayants droit (CNPPA)

Les Territoires de la Mémoire asbl accueillent 

la section liégeoise de l’Union des prisonniers 

politiques des deux guerres. Le décès de Paul 

Brusson, son président, marque malheureusement 

un tournant très important dans le travail de 

mémoire. Avec la disparition progressive des 

derniers témoins, nous devrons faire preuve 

du même dynamisme qu’eux pour continuer à 

soutenir leurs objectifs : perpétuer le souvenir et 

soutenir les initiatives citoyennes (notamment les 

voyages pour la Mémoire). Fidèles à la mémoire 

de Paul Brusson et à ce qu’il avait souhaité, Les 

Territoires de la Mémoire poursuivent leur œuvre 

en partenariat avec la Confédération nationale 

des prisonniers politiques et ayants droit (CNPPA).
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Les Territoires de la Mémoire proposent chaque année un planning 

d’activités dense afin de remplir ses missions de centre d’éducation à 

la résistance et à la citoyenneté. Au travers de toutes ses actions, ce 

sont près de 50 000 personnes qui sont touchées en moyenne chaque 

année, principalement en Wallonie et à Bruxelles. L’année 2020, marquée 

par la pandémie du coronavirus, a profondément marqué à la baisse la 

fréquentation des activités, et donc l’éducation à la citoyenneté, à l’esprit 

critique, et au travail de Mémoire.

2020 en actions
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Lorsque Georges Truffaut, échevin des Travaux 

publics de la Ville de Liège et grand résistant 

au nazisme, initie en 1936 la construction des 

Bains et Thermes de la Sauvenière, il veut 

donner aux Liégeois un lieu d’émancipation 

sociale. Le bâtiment suscite à l’époque beaucoup 

d’admiration, tant pour sa vocation que pour 

sa prouesse architecturale. En 2020, en 

partenariat avec le Centre d’Action Laïque de 

la Province de Liège, La Cité Miroir poursuit le 

même engagement sociétal : accueillir un lieu 

d’exception au service de l’éducation, du débat et 

de la culture.

Le projet s’avère aujourd’hui essentiel dans 

une société plus que jamais en recherche de 

repères. La volonté de créer un pôle de référence 

entièrement dédié à la citoyenneté et au travail 

de mémoire anime depuis plusieurs années 

l’asbl MNEMA, maître de l’ouvrage de ces 

importants travaux de réhabilitation et dont le 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège 

est membre fondateur au même titre que l’asbl 

Les Territoires de la Mémoire. Ceux-ci ont, avec 

d’autres partenaires, assuré la sauvegarde d’un 

lieu aujourd’hui partiellement classé comme 

monument au patrimoine wallon et ont contribué 

à l’invention d’un espace du XXIe siècle qui, à 

travers l’Histoire, parle résolument du présent et 

de l’avenir.

Les activités qui y sont menées, parmi lesquelles 

celles du Centre d’Action Laïque de la Province 

de Liège, ont pour objectifs de favoriser et de 

développer une prise de conscience et une 

connaissance critique des réalités de la société, 

de développer un engagement de chacune 

et de chacun dans la vie sociale, économique, 

culturelle et politique. Spectacles vivants, débats, 

rencontres, séances de cinéma, présentations 

temporaires et activités pédagogiques se 

mêlent et se répondent au sein de La Cité Miroir. 

Penseurs, historiens, scientifiques, politiques, 

juristes et journalistes s’expliquent, écoutent, 

argumentent et débattent dans ce lieu.

Deux expositions permanentes ont accueilli le 

public en 2020 : Plus jamais ça ! Parcours dans 

les camps nazis pour résister aujourd’hui, outil 

d’éducation connu et reconnu des Territoires 

de la Mémoire asbl, ainsi qu’En Lutte. Histoires 

d’émancipation, réalisation du Centre d’Action 

Laïque de la Province de Liège, qui plonge le 

visiteur au cœur de la construction historique 

des solidarités qui structurent actuellement notre 

société. 

La Cité Miroir à Liège
Les valeurs, moteur de la responsabilité citoyenne
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Les Territoires de la Mémoire asbl à La Cité Miroir

Les Territoires de la Mémoire sont avant tout 

un centre dédié à l’éducation. Installée dans 

les locaux de La Cité Miroir, l’association 

propose, depuis le 8 mai 2014, la découverte 

d’un outil pédagogique exceptionnel : 

l’exposition permanente Plus jamais ça ! 

Parcours dans les camps nazis pour résister 

aujourd’hui.

En permettant d’établir des liens entre le 

passé et le présent, cette exposition est en 

adéquation avec les attentes maintes fois 

exprimées par les visiteurs.

Pour soutenir son action, l’association 

dispose également de la Bibliothèque George 

Orwell, véritable centre de documentation, 

de recherche et de rencontres ouvert à 

tous, de la librairie Stéphane Hessel qui met 

à la disposition des publics une sélection 

d’ouvrages en adéquation avec les activités 

menées, d’une équipe pédagogique pour 

concevoir de nouveaux outils, pour des 

pratiques formatives et pour accompagner 

les visiteurs de l’exposition permanente, d’un 

service chargé de mettre en œuvre divers 

projets et notamment avec les partenaires 

de l’association, d’une équipe professionnelle 

d’accueil au service des publics nombreux en 

visite à La Cité Miroir, de plusieurs services 

transversaux (administration, maintenance, 

communication, finances, gestion des 

ressources financières, maintenance 

informatique) qui donnent la possibilité à 

l’association de mettre en œuvre toutes les 

actions entreprises.

En 2020

Les expositions internationales Darwin – l’original, 

Goulag et Alberto Giacometti – L’humanité 

absolue ont marqué cette année 2020. Darwin, 

l’original, organisée par le Centre d’Action Laïque 

de la Province de Liège et par le Centre d’Action 

Laïque est une réalisation de La Cité des sciences 

et de l’industrie de Paris et du Muséum d’Histoire 

naturelle de Paris, consacrée au père de la théorie de 

l’évolution. Goulag est une programmation de l’asbl 

MNEMA, Centre Pluridisciplinaire de la Transmission 

de la Mémoire, avec le soutien du Centre d’Action 

Laïque de la Province de Liège et des Territoires de 

la Mémoire asbl. Cette exposition était inspirée de 

l’exposition réalisée par Le Musée de la Résistance 

et de la Déportation de l’Isère – Maison des Droits 

de l’Homme – Département de l’Isère. Avec le 

soutien de l’Association Memorial International 

(Moscow, Russia). Elle décortiquait le système 

concentrationnaire-carcéral extrêmement organisé, 

mis en place sous Staline en Union soviétique. 

L’exposition Alberto Giacometti – L’humanité absolue 

présentait 35 chefs-d’œuvre en bronze de l’artiste 

qui plaçait inlassablement l’Homme au centre de 

ses recherches et de ses œuvres. Elle était une 

exposition co-organisée par la Fondation Giacometti 

et l’asbl MNEMA-La Cité Miroir.

Plus de 541 798 visiteurs ont fréquenté le lieu depuis 

son ouverture en 2014.
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Pendant toute l’année 2020, fort impactée par 

les mesures sanitaires dues à la pandémie, le 

nombre de visiteurs ayant fréquenté l’exposition 

permanente Plus jamais ça ! a diminué. 

Néanmoins, depuis son ouverture le 21 mars 2014, 

l’exposition est également accessible pendant les 

week-ends et amène un public de plus en plus 

diversifié à La Cité Miroir.

La visite de ce parcours « muséal » est également 

proposée en langue néerlandaise et bientôt 

en allemand et en anglais.

L’exposition Plus jamais ça ! est une évocation, 

un outil d’interprétation et de réflexion qui 

sollicite les émotions et fait appel à l’empathie 

envers les millions de victimes de la barbarie 

perpétrée par les nazis durant la Seconde Guerre 

mondiale. À l’issue de la visite, des liens avec le 

présent sont tissés en regard d’atteintes portées 

à la démocratie, de dangers liberticides ou 

encore en proposant des exemples de démarches 

engagées ou des alternatives citoyennes. Et pour 

finalité de cette expérience, un appel à résister 

est lancé pour susciter la volonté de s’engager 

pour la démocratie et les libertés.

Au fil des espaces, la voix de Pierre Arditi, des 

témoignages, des images d’archives ainsi qu’une 

musique originale guideront chaque visiteur. 

L’exposition se prolonge par une rencontre avec 

un animateur ou une animatrice du service 

pédagogique qui permet d’envisager des pistes 

concrètes d’engagement.

L’exposition permanente  
des Territoires de la Mémoire
Plus jamais ça !  
Parcours dans les camps nazis pour résister aujourd’hui
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L’exposition se décline  
en 6 parties
① 1918-1933 / 1933-1940 : LA SECONDE 

GUERRE MONDIALE EST EN MARCHE

La Première Guerre mondiale, le Traité de Versailles, la 

montée du nazisme, la situation en Allemagne, Mein 

Kampf, la répression et les lois anti-juives, les jeunesses 

hitlériennes, l’euthanasie d’État.

② 1939-1945 : LA DÉPORTATION, LES CAMPS 

DE CONCENTRATION ET LES CENTRES 

D’EXTERMINATION. UNE MÊME FINALITÉ : 

LA MORT !

Des camps sont mis sur pied par centaines pour toutes 

celles et tous ceux qui ne répondent pas aux « critères » 

nazis. Dix millions de personnes sont déportées à cause 

de leurs idées, de leur engagement, de leur appartenance 

à une communauté, de leurs croyances ou de leur mode 

de vie.

③ LA COMPLEXITÉ DU SYSTÈME NAZI. 

COMMENT TOUT CELA A-T-IL ÉTÉ POSSIBLE ?

Au-delà de l’effroyable efficacité administrative et 

logistique, d’une bureaucratie aveugle et de l’obsession de 

soumettre et d’exterminer, la question reste entière : qui 

est responsable ?

④ LA ZONE GRISE. ET MOI ?

À travers l’Histoire, plusieurs figures emblématiques ont 

lutté pour une cause en laquelle ils croyaient (Rosa Parks, 

Nelson Mandela, etc.). Cette partie interpelle également 

le visiteur en initiant cette réflexion : comment nous, 

citoyens, pouvons-nous résister à ce qui nous révolte ?

⑤ LA SURVIE APRÈS ET LES TÉMOIGNAGES !

Ils ont choisi de raconter. Grâce à ces « Passeurs de 

Mémoire », on comprend toute l’importance du travail de 

mémoire.

⑥ DÉCODER LES MÉCANISMES QUI MÈNENT 

À LA PEUR, À LA HAINE ET AUX EXCLUSIONS. 

COMMENT RÉSISTER ?

Aujourd’hui, autour de nous et dans le monde, il y a 

encore beaucoup trop d’inacceptables. Et toi, seras-tu un 

simple spectateur ? Ou seras-tu, au contraire, un acteur 

capable de voir les injustices et dénoncer les dangers qui 

menacent nos libertés ?

Déroulement 
d’une visite

Chaque groupe en visite 

accède à un dossier de 

préparation via le site 

Internet de l’association. 

Accueilli à La Cité Miroir, il parcourt ensuite 

l’exposition pendant près de 60 minutes 

et il participe à une animation-débat de 

30 minutes.

Réservations :  

04 230 70 50 ou reservation@citemiroir.be

①

②

③

④

⑤

⑤

 

25



Animation-débat avec des 
groupes d’adultes en visite 
en 2020
Le 21 janvier – Ateliers Urbains de Réinsertion dans l’Emploi à Liège | 

asbl La récré du cœur | Le 22 janvier – Solidarcité Liège asbl | Le 29 
janvier – Alternatives Formations | Le 9 février – ASBL Agora | Le 10 
février – Délégation de l’ambassade Américaine | Le 12 février – École 

de Police Ville de Liège | Institut Provincial de Promotion Sociale de 

Seraing | Haute école de Malonne | Le 13 février – La pommeraie asbl 

| Le 18 février – Formation IFC | IPES Paramédical Liège-Huy-Verviers 

| Le 20 février – Comité Mémoire et Démocratie du Parlement de 

Wallonie | Le 21 février – Ateliers Urbains de Réinsertion dans l’Emploi 

à Liège | Service de Cohésion Sociale Andenne | Le 25 février 2020 

– École de Police de la Ville de Liège | Le 2 mars – IPES Paramédical 

Liège-Huy-Verviers | Le 25 février – École de Police de la Ville de 

Liège | Le 26 février – École de Police de la Ville de Liège | Le 27 
février – ASBL Maisons des Jeunes de Wanze  | Le 28 février – Asbl 

Maison Blanche de Glain | Le 3 mars – Commune d’Andenne | Le 8 
mars – Leuze-en-Mémoire | Le 11 mars Alternatives Formations | Le 

12 mars – IPES Paramédical Liège-Huy-Verviers | Le 15 septembre – 

asbl Hilki Horeb | Le 21 septembre – Ateliers Urbains de Réinsertion 

dans l’Emploi à Liège | Le 1er octobre – asbl La Charlemagn’rie | 

Le 4 octobre – étudiants de la Haute École de la Ville de Liège | 

Le 5 octobre – Commune de Nassogne | Le 6 octobre – Haute 

École Les Rivageois | Le 9 octobre – Centre de Formation Le Tilleul 

de Waremme | asbl Solidarcité Liège | Le 10 octobre – Service 

Résidentiel Pour Jeunes Maison Horizon – asbl Saint-Michel | Le 

12 octobre – asbl La Teignousse | Le 13 octobre – étudiants de la 

Haute École de la Ville de Liège | Le 16 octobre – Agents de la Région 

wallonne | Le 17 octobre – Scouts de Huy | Le 20 octobre – étudiants 

de la Haute École de la Ville de Liège | Le 22 octobre – étudiants de 

la Haute École de la Ville de Liège | Le 25 octobre – étudiants de 

la Haute École de la Ville de Liège | Le 27 octobre – étudiants de la 

Haute École de la Ville de Liège | Le 10 décembre – Ateliers Urbains 

de Réinsertion dans l’Emploi à Liège
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Groupes scolaires en visite  
en 2020
Le 6 janvier – École de Péville (Ville de Liège) | Le 9 janvier – École 

du Beau Mur (Ville de Liège) | Lycée Provincial d’Enseignement 

Technique du Hainaut de Saint-Ghislain | Le 10 janvier – École 

communale Jupille Bruyères (Ville de Liège) | Institut Maria Goretti 

| Groupe scolaire communal Basse-Wez Charles Bartholomez (Ville 

de Liège) | Athénée Royal de Liège Atlas | Le 13 janvier – École du 

Centre Parc Sauveur Chênée (Ville de Liège) – Centre Scolaire de 

Ma Campagne Bruxelles | Le 14 janvier – Institut Saint-Joseph de 

Welkenraedt | Collège Notre-Dame de Basse-Wavre | Le 16 janvier – 

École de Wandre-Pont (Ville de Liège) | Écoles Wesny, Fonds de loup 

et Neufmoulin de Dison | Le 17 janvier – Athénée Royal Ans Alleur | 

École communale de Ramillies | Le 20 janvier – École Naniot (Ville 

de Liège) | École Clair-Vivre Omega d’Evere | Le 21 janvier – École 

de Fétinne (Ville de Liège) | IPES Verviers | Le 22 janvier – École 

professionnelle d’enseignement spécialisé libre | Le 23 janvier – 

École communale de Flawinne (Namur) | Le 24 janvier – École de 

Xhovémont (Ville de Liège)| École Clair-Vivre Omega d’Evere | Institut 

Don Bosco de Huy | Le 27 janvier – Écoles Renoupré et Centre de 

Dison | École L’Aubier d’Evere | École De Beauvoir de Liège | Le 

28 janvier – École de Bressoux de Gaulle (Ville de Liège) | École la 

Source d’Evere | École Don Bosco de Liège | École Léopold Mottet 

(Ville de Liège) | Collège Saint-Barthélemy | Le 29 janvier – Institut 

d’enseignement des Arts, Techniques, Sciences et Artisanats (IATA) de 

Namur | Le 30 janvier – École Liberté d’Outremeuse (Ville de Liège) 

| École Liberté d’Outremeuse (Ville de Liège) | École polytechnique 

de Verviers | Institut Etienne Meylaers | Le 31 janvier – IPES Verviers 

| Le 31 janvier – Institut Sainte-Marie Arlon | Athénée Royal Agri 

St-Georges-sur-Meuse | Institut Sainte-Marie Arlon | Le 3 février – 

Collège Saint-Louis de Waremme – Collège Saint-Louis de Waremme 

| Le 4 février – École Saint-Joseph Belleflamme | Athénée royal Louis 

Delattre | IPES Herstal | Le 5 février – Écoles J-M Léonard et Awirs 

de Flémalle | Le 6 février – Écoles Ivoz et Ramioul de Flémalle | École 

communale Saint-Gilles André Bensberg (Ville de Liège) | IPES Herstal 

| Le 7 février – Écoles du Gros-Chêne et Régis Genaux de Flémalle | 

Collège Notre-Dame Basse-Wavre | Le 10 février – Institut Saint-Louis 

de Waremme | École Jean Beulers de Flémalle | Institut Sainte Marie-

Thérèse | Le 11 février – Écoles RM Braeken et Ramet de Flémalle | 

École Heureuse de Dison | Le 12 février – Collège Saint-Lambert de 

Herstal | Le 13 février – École J. Bodson d’Oupeye | École Communale 

de Géromont | Collège Notre-Dame Basse-Wavre | Le 14 février – 

Athénée Royal de Verdi (implantation de Verviers) | École Communale 

de Grez-Doiceau | Le 18 février – Écoles des Cahottes et La Fontaine 

de Flémalle | École de Droixhe (Ville de Liège) | Institut Sainte Marie-

Thérèse | Le 19 février – École du Bouxthay de Vottem | CEFA Sainte-

Claire Verviers | Centre Scolaire Ma Campagne | Le 21 février – École 

Emile Jacqmain de Bruxelles | Athénée royal de Visé | Institut Saint-

Joseph de Visé | Le 2 mars – IPES Paramédical Liège-Huy-Verviers 

| Institut Provincial de Promotion Sociale de Seraing | École Léopold 

Mottet (Ville de Liège) | Le 3 mars – Athénée royal Léonardo Da Vinci | 

Le 4 mars – Écoles Deleval et du Val de Seraing | Le 5 mars – Athénée 

de Visé | Athénée Royal Rochefort/Jemelle | Le 6 mars – École L’Allée 

Verte de Bruxelles | Athénée royal Atlas de Liège | Le 9 mars – Écoles 

Distexhe et Heyne de Seraing | Atheneum Sint-Truiden de Saint-Trond 

| Lycée Notre Dame de Hannut | Institut Notre-Dame de Heusy | Le 10 
mars – Écoles Biens-Communaux, Morchamps et Trixhes 3 de Seraing 

| École Bonne Nouvelle (Ville de Liège) | École communale du Centre 

de Herstal | Collège Sainte-Véronique | Le 11 mars – Athénée Royal 

de Visé | Le 12 mars – Écoles Lize et Jeunesse de Seraing | Le 13 mars 

– Athénée Royal de Verdi (implantation Pepinster) | Le 1er octobre – 

École communale de Tinlot-Fraiture | Le 13 octobre – Centre scolaire 

Ma Campagne de Bruxelles | École de la Communauté française de 

Mettet | Le 14 octobre – Athénée Royal Verdi de Verviers primaire | 

IPES de Seraing | Le 15 octobre – Collège Sainte-Véronique de Liège.

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles – Ministère 

de l’Éducation et de la Loterie nationale.
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Les Territoires de la Mémoire développent et 

animent le réseau Territoire de Mémoire qui 

rassemble de nombreuses provinces, villes et 

communes en Wallonie et à Bruxelles ainsi que 

le Parlement de Wallonie.

L’objectif est de constituer un véritable réseau 

sanitaire éducatif pour identifier et contrer 

toutes les atteintes liberticides qui menacent 

notre bien vivre ensemble et la démocratie.

Il favorise également des activités en lien 

avec le travail de mémoire et l’éducation à 

la citoyenneté à destination de l’ensemble 

des partenaires de l’association. Ces derniers 

bénéficient d’un accès privilégié à l’exposition 

permanente Plus jamais ça ! (un service de 

bus permet de transporter gratuitement les 

groupes scolaires), aux outils pédagogiques, 

aux expositions et autres activités de 

l’association. Ce réseau permet de sensibiliser 

un large public (enfants, jeunes, adultes) aux 

atteintes actuelles portées à la démocratie et à 

nos libertés.

Le réseau Territoire de Mémoire

 

28



En date du 31 décembre 
2020, 214 villes et communes 
composent le réseau en 
Wallonie et à Bruxelles
1. Amay

2. Andenne

3. Anderlecht

4. Anderlues

5. Anhée

6. Ans

7. Anthisnes 

8. Antoing

9. Arlon

10. Assesse

11. Aubange

12. Awans

13. Aywaille

14. Baelen

15. Bassenge

16. Bastogne

17. Beaumont

18. Beauraing

19. Beauvechain

20. Beloeil

21.  Berchem-Sainte-

Aghate

22. Berloz

23. Bertrix

24. Beyne Heusay

25. Bièvre

26. Blegny

27. Bouillon

28. Boussu

29. Braine-l’Alleud

30. Braine-le-Château

31. Braine-le-Comte

32. Braives

33. Brugelette

34. Brunehaut

35. Bruxelles

36. Burdinne

37. Celles

38.  Chapelle-lez-

Herlaimont

39. Charleroi

40. Chaudfontaine

41. Chaumont-Gistoux

42. Chièvres

43. Chimay

44. Chiny

45. Ciney

46. Clavier

47. Colfontaine

48. Comblain-au-pont

49. Comines-Warneton

50. Courcelles

51. Court-Saint-Etienne

52. Couvin

53. Dalhem

54. Dison

55. Donceel

56. Durbuy

57. Ecaussinnes

58. Enghien

59. Engis

60. Erezée

61. Esneux

62. Estaimpuis

63. Etterbeek

64. Evere

65. Faimes

66. Farciennes

67. Fauvillers

68. Fernelmont

69. Ferrières

70. Fexhe-le-Haut-Clocher

71. Flémalle

72. Fléron

73. Fleurus

74. Flobecq

75. Floreffe

76. Florennes

77. Florenville

78. Fontaine-l’Evêque

79. Forest

80. Fosses-la-Ville

81. Frameries

82. Frasnes-lez-Anvaing

83. Froidchapelle

84. Gedinne

85. Geer

86. Genappe

87. Gerpinnes

88. Gesves

89. Gouvy

90. Grâce-Hollogne

91. Grez-Doiceau

92. Habay

93. Hamoir

94.  Ham-sur-Heure-

Nalinnes

95. Hannut

96. Hastière

97. Havelange 

98. Herbeumont

99. Héron

100. Herstal

101. Herve

102. Hotton

103. Houffalize

104. Huy

105. Incourt

106. Ittre

107. Ixelles

108. Jalhay

109. Jemeppe-sur-Sambre

110. Jette

111. Jodoigne

112. Juprelle

113. Jurbise

114. La Bruyère

115. La Louvière

116. Lens-en Hainaut

117. Lessines

118. Leuze-en-Hainaut

119. Libramont-Chevigny

120. Liège

121. Lierneux

122. Limbourg

123. Lincent

124. Lobbes

125. Malmedy

126. Manage

127. Manhay

128. Marche-en-Famenne

129. Marchin

130. Martelange

131. Merbes-le-Château

132. Mettet

133. Modave

134. Momignies

135. Mons

136. Mont-Saint-Guibert

137. Morlanwelz

138. Musson

139. Namur

140. Nandrin

141. Nassogne

142. Neupré

143. Ohey

144. Onhaye

145. Oreye

146. Orp-Jauche

147.  Ottignies-Louvain-la-

Neuve

148. Ouffet

149. Oupeye

150. Paliseul

151. Pepinster

152. Péruwelz

153. Perwez

154. Philippeville

155. Plombières

156. Pont-à-Celles

157. Profondeville

158. Quaregnon

159. Ramillies

160. Rebecq

161. Remicourt

162. Rixensart

163. Rochefort

164. Rouvroy

165. Rumes

166. Sainte-Ode

167.  Saint-Georges-sur-

Meuse

168. Saint-Ghislain

169. Saint-Gilles

170. Saint-Hubert

171. Saint-Léger

172. Saint-Nicolas

173. Sambreville

174. Schaerbeek

175. Seneffe

176. Seraing

177. Silly

178. Sivry-Rance

179. Soignies

180. Sombreffe

181. Somme-Leuze

182. Soumagne

183. Spa

184. Sprimont

185. Stavelot

186. Stoumont

187. Tellin

188. Tenneville

189. Thimister-Clermont

190. Thuin

191. Tinlot

192. Tintigny

193. Tournai

194. Trois-Ponts

195. Trooz

196. Vaux-sur-Sûre

197. Verlaine

198. Verviers

199. Vielsalm

200. Villers-le-Bouillet

201. Viroinval

202. Visé

203. Vresse-sur-Semois

204. Waimes

205. Walcourt

206. Wanze

207. Waremme

208. Wasseiges

209. Wavre

210. Welkenraedt

211. Wellin

212. Woluwe-Saint-Lambert

213. Woluwe-Saint-Pierre

214. Yvoir

Les provinces partenaires 

• Province de Hainaut

• Province de Liège

• Province du Brabant wallon

• Province de Luxembourg

• Province de Namur
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Au sein du réseau

Le 11 juin 2020 s’est tenu le jury concernant 

l’appel à projets Province de Namur, Territoire de 

Mémoire qui a permis de financer de nombreuses 

activités mémorielles et citoyennes réalisées par 

les entités communales Territoire de Mémoire 

situées sur le territoire provincial. 

Également partenaire du réseau Territoire de 

Mémoire, le Comité Mémoire & Démocratie du 

Parlement de Wallonie est venu rencontrer 

le 20 février 2020 les permanents et les 

administrateurs des Territoires de la Mémoire. 

Cette rencontre a été riche en échanges et 

inaugure un renforcement de nos collaborations 

pour les années à venir.

Et au niveau international

L’association entretient un réseau de partenaires 

au-delà des frontières belges : Université de 

Valladolid – Los Territorios de la Memoria, Les 

Territoires de la Mémoire Paris, la maternité d’Elne 

(France), le camp de Rivesaltes (France), le musée 

de l’exil (La Jonquera – Espagne) et la Maison des 

esclaves de l’île de Gorée (Sénégal).

Des actions dans le réseau

En 2020, bien que perturbées par la pandémie, 

des actions ont été réalisées dans le réseau 

Territoire de Mémoire. Rencontres, expositions, 

poses de plaque, conférences, témoignages, etc.

Carnet d’accompagnement 
de l’exposition 
Rwanda 94, comprendre 
l’incompréhensible

L’exposition Rwanda 94, comprendre 

l’incompréhensible a été créée en 2019 suite à 

une initiative de Hainaut Mémoire, en partenariat 

avec le War History Institute et avec le soutien de 

la Fédération Wallonie-Bruxelles. Elle vise à mieux 

comprendre les évènements liés au génocide des 

Tutsi du Rwanda, d’un point de vue historique 

mais également du point de vue des étapes 

psycho-sociales qui précèdent à un génocide 

de manière plus générale. Cette exposition 

fournit, en plus d’un contenu historique, une 

riche base sur laquelle réfléchit sa citoyenneté et 

sa vigilance pour le respect des droits humains 

aujourd’hui. 

Le carnet d’accompagnement s’ajoute à 

l’exposition pour en faciliter la compréhension et 

l’utilisation. Il contient des conseils pour mieux 

comprendre, guider et transmettre le contenu de 

l’exposition. Il est basé sur deux formations à la 

guidance de l’exposition, qui ont eu lieu le 13 mars 

2019 et le 18 avril 2019.

L’idée est de faciliter la visite, en mettant en 

avant les faits « clés » de l’enchaînement des 

évènements et en encourageant la réflexion des 

visiteurs et visiteuses.

Carnet d’accompagnement

Expositions itinérantes
Du 13 janvier au 17 février 2020 –  

Exposition Triangle Rouge à Anderlecht

Du 2 au 14 février 2020 –  

Exposition Poésie insoumise à Mouscron

Du 10 au 25 mars 2020 –  

Exposition Triangle Rouge à Libramont-Chevigny

Du 22 juin au 28 août –  

Exposition Poésie insoumise à Hélécine

Du 15 septembre au 5 octobre –  

Exposition Poésie insoumise à Clavier

Du 22 septembre au 11 octobre 2020 –  

Exposition Triangle Rouge à Libramont-Chevigny

Du 13 au 30 octobre – Exposition Triangle Rouge à 

Andenne

Du 25 novembre au 16 décembre –  

Exposition Rwanda 94 à Liège
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Rencontres au sein du 
réseau 
Territoire de Mémoire
13/01/2020 – Durbuy 

14/01/2020 – Beloeil 

17/01/2020 – Province de Namur 

22/01/2020 – Lierneux 

23/01/2020 – Fléron 

30/01/2020 – Frameries 

05/02/2020 – Modave

11/02/2020 – Braine-l’Alleud 

19/02/2020 – Gedinne

05/03/2020 – Modave 

09/03/2020 – Morlanwelz 

27/03/2020 – Bruxelles (vidéoconférence)

29/06/2020 – Tubize (vidéoconférence)

18/09/2020 – Saint-Ghislain 

02/12/2020 – Enghien (vidéoconférence) 

08/12/2020 – Bruxelles (vidéoconférence) 

10/12/2020 – Auderghem (vidéoconférence)

Vitrines de la citoyenneté en 
Province de Luxembourg

Le 12 février 2020, l’association a participé à la 

troisième édition des Vitrines de la citoyenneté 

en Province de Luxembourg. Le thème mis 

à l’honneur était le harcèlement et réseaux 

sociaux au Centre culturel de Bertrix. Différentes 

associations étaient également présentes pour 

présenter leurs missions et activités. 

Participation au salon 
Municipalia les 13 et 
14 février 2020

Avec 13 000 visiteurs en deux jours, Municipalia – 

Le Salon des Mandataires est une vitrine 

exceptionnelle qui permet aux Territoires de 

la Mémoire de présenter le Réseau Territoire 

de Mémoire et de rencontrer l’ensemble des 

responsables des communes, provinces, 

intercommunales, associations, régies autonomes 

et autres organismes d’intérêt public. Absents 

depuis 3 ans, Les Territoires de la Mémoire étaient 

présents en 2020 sur le stand de La Fondation 

Cité Miroir, dont elle est une association 

fondatrice.

En marche, citoyen !

En marche, citoyen ! est un projet visant à 

stimuler la citoyenneté du grand public et des 

élèves. Pour chaque balade, via un panneau 

explicatif et des QR codes disséminés le long du 

chemin, les citoyennes et citoyens sont amenés 

à se questionner sur les thèmes de la démocratie, 

de l’éducation, de la liberté d’expression, de la 

résistance et du travail de mémoire.  

Fin d’année 2020, nous avons travaillé à de 

nouvelles questions à proposer à nos partenaires 

dans le cadre d’installation de parcours. Plus 

de choix sera ainsi disponible pour les balades 

qui s’ajouteront à l’avenir à celles de Haccourt, 

Hermalle-sous-Argenteau et Libramont-Chevigny.
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Le Triangle Rouge est le symbole de la 

résistance aux idées qui menacent nos libertés 

fondamentales depuis de nombreuses années. 

Porté sous forme d’un pin’s, il permet à chacun 

de rappeler discrètement que la plupart 

des citoyens refusent de céder aux idées 

haineuses, racistes, sexistes ou liberticides.

À l’origine, le triangle rouge était cousu 

sur la veste des opposants politiques dans 

bon nombre de camps de concentration 

nazis. Comme l’étoile jaune pour les Juifs 

et le triangle rose pour les homosexuels, ce 

marquage était un outil d’oppression. Son 

utilisation traduit la volonté du régime nazi de 

déshumaniser ceux qu’il considérait comme 

des « étrangers », des « déviants », ou des 

« protestataires ».

Pourquoi une campagne ? 

Un peu partout en Europe et au-delà des lignes 

de fracture, de plus en plus nombreuses et de 

plus en plus profondes, semblent apparaître 

entre les gens, les groupes, voire les régions ou 

les pays. Un climat fait d’inquiétude, de repli et 

d’hostilité se répand progressivement, favorisant 

l’émergence de courants et de comportements 

extrémistes de toutes sortes.

Les partis d’extrême droite sont quasiment 

insignifiants en Wallonie et à Bruxelles. Certains 

sont tentés de répondre : « Laissons tomber ». 

Mais qu’en est-il des idées extrémistes qui 

contaminent peu à peu l’ensemble du paysage 

politique européen ? Malheureusement, l’extrême 

droite – bien que la plus dangereuse – n’a 

cependant plus le monopole de ces idées 

haineuses. Elles influencent les choix de 

société et affaiblissent directement nos libertés 

fondamentales. L’actualité démontre la nécessité 

de combattre encore et toujours les idées qui 

menacent notamment les valeurs de dignité, 

d’égalité et de liberté.

Le Triangle Rouge pour résister
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Le Triangle Rouge,  
vecteur d’indignation 
démocratique en 2020

Pour cause de pandémie, Les Territoires de la 

Mémoire n’ont pu proposer comme chaque 

année aux citoyennes et citoyens de s’exprimer 

à différents moments sur la question de ce qui 

compte pour eux en démocratie via trois outils 

participatifs : une carte postale, le Parasol à 

Paroles et des ateliers participatifs.

Le monde du sport  
se mobilise pour lutter  
contre le racisme !

Stop Racism In Sport a pour ambition de mobiliser 

le monde du sport dans son ensemble. Des 

sportifs et des sportives occasionnels aux athlètes 

de haut niveau, dans toutes les disciplines, nous 

souhaitons développer un programme ambitieux 

d’actions de terrain pour endiguer ce phénomène. 

Le 11 décembre 2020, le collectif s’est affirmé à la 

suite des incidents du match PSG-Basaksehir.

 

10 857 pin’s  
Triangle Rouge  
distribués en 2020

8 625 pin’s commandés  

sur la boutique en ligne

152 pin’s commandés par sms

2 080 pin’s distribués sur les stands et à 

La Cité Miroir

770 225 pin’s commandés depuis 2005 

9 462 visiteurs 
uniques du site 
trianglerouge.be

6 904 abonnés à la page 

Facebook de la campagne Triangle Rouge

www.facebook.com/TriangleRouge

78 400 apparitions à l’écran d’une actualité

6 985 interactions provoquées par le public 

(partages, j’aime, commentaires)

Quand l’axe de pédalier a 
résisté à l’axe totalitaire

À l’occasion de la conférence de presse 

présentant les classiques ardennaises, qui s’est 

tenue ce 21 janvier 2020 à La Cité Miroir à Liège, 

la Province de Liège et Les Territoires de la 

Mémoire ont souhaité mettre à l’honneur deux 

actes de résistance, lorsque l’axe de pédalier 

s’est opposé à l’axe totalitaire. Albert Richter 

est un coureur cycliste issu d’un des pays de 

l’Axe. Opposé au nazisme, Richter ne renonce 

pas à son entraîneur juif, refuse de faire le salut 

nazi ou de porter le maillot à croix gammée lors 

des manifestations sportives en Allemagne. Il 

est arrêté par la Gestapo le 31 décembre 1939, 

qui l’annonce décédé trois jours plus tard. Gino 

Bartali est un autre coureur cycliste issu d’un 

des pays de l’Axe : il est italien. Gino Bartali 

a toujours refusé d’être un ambassadeur du 

fascisme. Il mena une activité de messager 

clandestin pendant la Seconde Guerre mondiale, 

sous couvert de sorties d’entraînement au cours 

desquelles il acheminait des faux papiers cachés 

dans le guidon ou la selle de son vélo, a permis de 

sauver plusieurs centaines de Juifs. Il fut à ce titre 

reconnu comme « Juste parmi les nations » en 

septembre 2013 et son nom figure au mémorial de 

Yad Vashem.
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Les Territoires de la Mémoire accompagnent 

les associations et institutions désireuses 

d’organiser des journées et des voyages 

d’étude dans des lieux de Mémoire qui ont 

servi la barbarie nazie. Ces voyages permettent 

de bénéficier de l’expertise de l’association 

sur les thématiques abordées ainsi qu’un 

encadrement pédagogique de qualité tout au 

long d’un processus s’étendant bien au-delà de 

simples visites.

Voyage de prospection  
à Berlin

Fin septembre 2020, une animatrice et un 

animateur des Territoires de la Mémoire ont 

effectué un voyage de préparation d’une nouvelle 

destination des voyages pour la Mémoire. 

L’objectif de ce voyage était de renforcer et de 

perfectionner le programme initial pour deux 

raisons : avoir des alternatives aux problèmes de 

langue pour la guidance et de capacité d’accueil 

pour les grands groupes rencontrés par le 

passé, et aborder plus en profondeur la période 

de la République Démocratique d’Allemagne. 

Il était surtout l’occasion d’aborder le Berlin 

« d’aujourd’hui » à travers différents exemples 

d’engagements citoyens comme le street art ou le 

hausprojekt. Différents musées, sites, quartiers ont 

été visités et ce fut l’occasion de rencontres avec 

des personnes ressources durant six jours.

Des voyages pour la Mémoire

 

34



Accompagnements

Les Territoires de la Mémoire accompagnent les 

groupes durant tout le processus de mise en 

place du projet de voyages. De la préparation à 

la finalisation, de nombreuses activités connexes, 

développées en partenariat avec les responsables 

des groupes, veilleront à définir des objectifs pour 

le groupe, donner du sens à leur démarche et de 

susciter l’exercice d’une citoyenneté active.

Projet Leuze-en-Mémoire

Il y a plusieurs années, environ 80 citoyens de la 

commune de Leuze-en-Hainaut ont manifesté 

leur intérêt pour travailler sur les thématiques de 

notre association, suite à un appel à la population, 

réalisées par le service participation citoyenne 

communal. Au vu du nombre aussi imprévu 

qu’important, deux groupes ont été constitués. 

2020 devait être l’année durant laquelle le 

second groupe allait découvrir le ghetto de 

Cracovie ainsi que les camps de Płaszów, 

Auschwitz et Birkenau… Cela n’a pourtant pas 

empêché le groupe de réaliser de nombreuses 

activités : Ciné-Mémoire (La Liste de Schindler 

et Chère Kitty), visites de lieux (Caserne Dossin, 

Breendonk, La Cité Miroir, etc.) et d’expositions 

(Auschwitz.camp, Plus jamais ça !, Goulag, etc.), 

animations (ateliers d’écriture, émergence de 

projets d’engagements collectifs, thématiques, 

etc.) ainsi que l’accueil, l’organisation et la 

guidance complète de l’exposition Lire et écrire 

avec Anne Franck.

© Geoffrey Meuli

Projet Passeurs de Mémoire 
andennais

Depuis plusieurs années, la commune d’Andenne, 

à travers son service de cohésion sociale, propose 

un projet annuel permettant à 100 rhétoriciens 

issus de ses écoles secondaires (tous réseaux 

confondus) de travailler autour des thématiques 

des Territoires de la Mémoire. À la suite de 

travaux thématiques collectifs préparés avec 

leurs enseignants, les groupes de 2020 sont 

venus à La Cité Miroir pour rencontrer Simon 

Gronowski et visiter l’exposition Plus jamais ça !. 

En raison de la pandémie, seule la moitié des 

étudiants a eu l’occasion de pouvoir partir à 

Cracovie pour découvrir les camps qu’ils avaient 

étudiés. Aucune activité de prolongement n’a 

malheureusement pu être réalisée par la suite.

Projet Tu vois,  
je n’ai pas oublié…

Sous l’impulsion d’une équipe d’enseignants 

et d’éducateurs surmotivés, une trentaine 

d’étudiants de la 4e à la 7e année secondaire 

tant de l’enseignement professionnel, technique 

que général du Centre scolaire S2J ont décidé 

de développer un projet mémoriel en dehors de 

leurs heures de cours. Le projet avait démarré fin 

2019 avec la visite de l’exposition permanente, 

de l’exposition Auschwitz.camp et l’inauguration 

des nouvelles photos du mur des portraits à la 

caserne Dossin. Il s’est prolongé en 2020 par 

l’organisation de la pose de l’édition liégeoise 

des pavés de la Mémoire, la visite du Fort de 

Breendonk, la découverte de l’exposition Plus 

jamais ça ! et une animation préparatoire au 

voyage. Cependant, le voyage prévu en avril et 

son exploitation lors des portes ouvertes de mai 

n’ont pu se réaliser.
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Afin de résister aux idées liberticides et 

d’éveiller à la citoyenneté, Les Territoires 

de la Mémoire développent une offre 

pédagogique permettant, notamment, via le 

travail de mémoire, d’aborder une réflexion 

critique sur nos sociétés. Au travers de 

dossiers pédagogiques, de formations et 

d’accompagnements adaptés, Les Territoires 

de la Mémoire proposent aux jeunes, mais 

aussi aux adultes et aux relais éducatifs de 

s’outiller pour agir sur le présent et renforcer la 

démocratie.

Voici quelques exemples des réalisations et 

partenariats pédagogiques en 2020.

Animations Migrations  
au Collège Saint-Louis

En mars 2020, l’équipe pédagogique a 

dispensé une série d’animations à 80 élèves de 

2e secondaire du Collège Saint-Louis à Liège. Ces 

animations, créées dans le cadre d’un partenariat 

avec les Grignoux, porteurs du projet Migrations, 

ont été proposées suite à la diffusion du film 

Je n’aime plus la mer, mettant en lumière les 

parcours d’enfants migrants. Ce partenariat est 

reconduit pour la programmation 2021.

Éduquer à la résistance  
et à la citoyenneté

Kafeneia – le café politique des femmes qui bouillonnent

Kafeneia – le café politique des femmes qui 

bouillonnent est un partenariat durable entre 

Les Territoires de la Mémoire et le Collectif contre 

les Violences Familiales et l’Exclusion.

Depuis 2017, Les Territoires de la Mémoire 

travaillent avec un public adulte à la construction 

de cycles politiques. Kafeneia est né de la volonté 

des participantes aux cycles politiques 1 et 2 

de continuer à approfondir leurs connaissances 

politiques et de passer à nouveau à l’action 

collectivement, et ce avant tout au nom des droits 

des femmes.

Compte tenu des conditions sanitaires, le groupe 

a néanmoins dû très régulièrement se réorganiser, 

entre sorties thématiques en plein air et en petits 

groupes (par exemple : visite de l’Enclos des 

Fusillés à Liège et questionnement sur la résistance 

des femmes pendant la Seconde Guerre mondiale, 

visite guidée par une des participantes du site de la 

Chartreuse et découverte des collectifs qui militent 

pour la défense de cet espace, etc.), rencontres 

avec des intervenantes extérieures (par exemple : 

rencontre consacrée à la thématique du droit à 

l’IVG en présence de Claudine Mouvet, ancienne 

directrice du Planning familial Louise Michel) et 

moments d’échanges sur le réseau social Facebook 

via un groupe privé.

En 2020, malgré les conditions difficiles liées à 

la pandémie, 44 heures d’activités ont ainsi été 

comptabilisées (hors échanges sur le groupe privé) 

avec une moyenne de sept participantes par activité.

Le partenariat se poursuivra en 2021.
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Le jeu coopératif Résiste ! réédité

Après le succès de sa première version, le jeu 

Résiste ! revient dans un nouveau modèle, encore 

plus amusant : emmenez vos groupes dans une 

activité motivante et instructive sur le thème de 

la démocratie et de ses valeurs.

Avec Résiste !, plongez dans un univers original, 

répondez à des questions et relevez des défis tout 

en renforçant vos connaissances !

Résiste !, le jeu coopératif pour résister ensemble 

et défendre la démocratie.

UN JEU PÉDAGOGIQUE ET LUDIQUE

Derrière sa dynamique ludique, le jeu Résiste ! 

permet aux enseignants qui s’en emparent 

d’aborder des concepts importants comme la 

démocratie, la résistance, les droits individuels 

et collectifs, etc., tout en passant un moment 

agréable en groupe. Le jeu s’appuie sur 

l’expérience pédagogique des Territoires de la 

Mémoire et fait la part belle aux actes positifs de 

résistance en proposant des exemples inspirants 

plus connus comme Nelson Mandela, ou plus 

confidentiels comme Les Robins des Bois de 

l’énergie, en France, qui rebranchent l’électricité 

de familles en difficulté financière.

Le jeu est complété par un dossier pédagogique 

qui reprend des fiches thématiques sur la 

démocratie, le vote en Belgique, les niveaux 

de pouvoir, les partis politiques, les droits 

fondamentaux, les résistances et les engagements 

citoyens.

Tout au long du jeu, la coopération dans et 

entre les équipes est primordiale et les joueurs 

et joueuses sont amenés à surpasser leurs 

individualités pour réussir ensemble à renverser 

les plans de Technomania.

LE PRINCIPE DU JEU

Le jeu s’appuie toujours sur le film Mine de 

Rien qui, malgré ses quinze ans, passionne 

encore autant les jeunes qui le visionnent. 

Mais, aujourd’hui, l’ordinateur en soi n’est plus 

vu comme une menace mais comme un outil 

qui peut servir l’autoritarisme comme l’intérêt 

général. Le décor une fois planté, la personne en 

charge de l’animation du jeu répartit les jeunes en 

plusieurs équipes et attribue des rôles d’artistes, 

journalistes ou de militants aux différents joueurs. 

Ces rôles seront mis en activité lors d’épreuves 

inter-équipes, ce qui permet de renforcer la 

coopération et l’entraide entre les équipes au 

cours du jeu.

Pour progresser, les différentes équipes 

déplacent leurs pions sur la zone de jeu formée 

par les tuiles. Elles répondent à des questions 

de connaissances générales, citoyennes ou 

institutionnelles. Et, si elles apportent la bonne 

réponse, elles peuvent retourner leur tuile afin de 

profiter de bonus, subir des malheurs ou, objectif 

ultime, participer à des épreuves inter-équipes 

(où les différents rôles interviennent) qui leur 

permettront ainsi de réunir les pièces d’un puzzle 

qui les conduira vers la victoire.

Pour plus d’informations sur les règles du jeu, 

un tutoriel vidéo permet de se familiariser avec 

l’univers de Résiste ! sur le site internet dédié 

www.resiste.be.

Il est disponible à la vente en ligne via  

www.resiste.be et disponible dans plusieurs points 

de vente en Wallonie et à Bruxelles.

Avec le soutien de la Fédération Wallonie-Bruxelles –  

Ministères de l’Éducation et de l’Égalité des chances
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Cycle de rencontres – Belgique :  
C’est quand qu’on va où ?

Depuis le mois de mars 2020 et déjà avant, 

la Belgique évolue en terre inconnue : crise 

politique (depuis l’éclatement du gouvernement 

Michel I), crise sanitaire (suite à la pandémie de 

covid−19) et crise économique (dans la foulée) 

soumettent les institutions et les citoyens à des 

tensions inédites en temps de paix. Comprendre 

les récentes évolutions de notre régime politique 

(des « affaires courantes » aux « pouvoirs 

spéciaux ») est crucial car elles vont déterminer 

notre avenir commun, dans un contexte national 

et international très incertain.

Barricade asbl, le CRISP et Les Territoires de la 

Mémoire ont proposé un cycle de rencontres 

pour sonder ces évolutions : leur nature, leurs 

fondements juridiques et politiques, leurs 

conséquences (à court, moyen et long terme), 

les problèmes qu’elles posent et les questions 

qu’elles soulèvent, à la lumière de certains 

précédents historiques.

Au centre des premières rencontres, les auteurs 

d’une étude de référence publiée dans le Courrier 

hebdomadaire du CRISP, le Centre de recherche 

et d’information socio-politiques. 

CRISE SANITAIRE, CRISE POLITIQUE ET 

LIBERTÉS FONDAMENTALES – 1ER JUILLET 2020 

avec Jean Faniel, docteur en science politique, 

directeur général du CRISP et Caroline Sägesser, 

docteure en histoire, chargée de recherche au 

CRISP.

 40 personnes

L’ÉTAT BELGE FACE À LA PANDÉMIE 

DE COVID-19 : ESQUISSE D’UN RÉGIME 

D’EXCEPTION – 8 JUILLET

avec Frédéric Bouhon, docteur en droit, spécialiste 

de droit public et administratif (ULiège).

 25 personnes

LES REVENDICATIONS DE LA SOCIÉTÉ CIVILE – 

23 SEPTEMBRE 2020

Avec Benjamin Biard, Serge Govaert et Vincent 

Lefebve, chargés de recherche au CRISP.

 20 personnes

UN GOUVERNEMENT SOUS COVID – LA 

MÉTHODE BELGE – 14 OCTOBRE 2020 

avec Jean Faniel, docteur en science politique, 

directeur général du CRISP et Caroline Sägesser, 

docteure en histoire, chargée de recherche au 

CRISP.

 25 personnes

Workshop Unfree Labour

Participation et intervention au Workshop Unfree 

Labour, à l’École supérieure des Arts Saint-Luc 

Liège. Le workshop est organisé dans le cadre d’un 

projet d’exposition sur le thème du « travail non 

libre » regroupant l’École supérieure des Arts Saint-

Luc Liège, l’Université du Luxembourg, l’Université 

de Liège, le DASA Arbeitswelt Ausstellung 

(Dortmund) et La Fonderie : musée bruxellois de 

l’industrie et du travail (Molenbeek-Saint-Jean).

Le but final du projet est de créer une exposition 

professionnelle itinérante. L’exposition se 

concentrera sur les aspects contemporains du 

travail non libre.

L’objectif didactique du projet est de réunir des 

étudiants d’horizons différents pour collaborer sur 

un projet créatif sur un sujet socialement pertinent. 

Les étudiants en sciences humaines et sociales 

et les étudiants en design travailleront avec leurs 

professeurs pour créer un instrument significatif 

et attrayant pour transmettre la recherche à 

un large public.
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Projection de La cravate  
en avant-première

Ce documentaire français inventif et passionnant 

aborde un sujet qui ne cesse de hanter la vie 

politique, celui de l’extrême droite, à travers 

le portrait de Bastien, un jeune militant du 

Rassemblement National. 

Bastien, 20 ans, est membre du parti d’extrême 

droite depuis cinq ans. Quand s’ouvre la 

dernière campagne présidentielle française, son 

supérieur l’invite à s’engager davantage. Initié 

à l’art d’endosser le costume des politiciens, 

il se prend à rêver d’une carrière politique… 

Par le biais de Bastien, personnage tout en 

ambiguïté et complexité, le film nous raconte le 

fonctionnement et les stratégies d’un parti en 

pleine opération de « dédiabolisation », adepte 

d’un contrôle extrême de sa communication et 

qui sait – malheureusement – s’y prendre pour 

séduire les jeunes.

À rebours du documentaire politique traditionnel, 

La cravate est un film essentiel et important 

alors que, partout dans le monde, les discours 

racistes gagnent du terrain de façon navrante et 

inquiétante.

En partenariat avec Les Territoires de la Mémoire 

asbl, le Centre d’Action Laïque de la Province de 

Liège et la Revue Politique.

95 personnes

 Exposition Goulag

Du 7 mars au 31 août 2020, l’exposition Goulag, 

présentée par l’asbl MNEMA en partenariat avec 

Les Territoires de la Mémoire et le Centre d’Action 

Laïque de la Province de Liège, retraçait l’histoire 

de ce système méconnu via des dessins réalisés 

en camp, des photographies, des documents 

d’arrestation, des règlements de travail ou encore 

des journaux politiques. Sans oublier la vie dans 

les camps, où cohabitent hommes, femmes, 

enfants, délinquants et prisonniers politiques. 

Comment sont nés les camps du Goulag ? Avec 

quelles intentions et conséquences ? Inédite, 

cette exposition revient sur les origines d’un tel 

contexte de violence, tout en interrogeant les 

enjeux actuels de ce système.

 

39



La bibliothèque spécialisée des Territoires 

de la Mémoire permet de répondre aux 

questions que peuvent se poser les visiteurs 

de l’exposition permanente. Son objectif est 

aussi d’en étoffer le propos en développant 

ses thèmes d’un point de vue temporel, 

géographique, politique et idéologique : 

nazisme, fascisme, stalinisme, camps de 

concentration et d’extermination, Shoah, 

résistance et collaboration. La bibliothèque 

propose également une approche plus 

contemporaine : l’extrémisme en général 

et de droite en particulier, les génocides 

et les massacres, les totalitarismes et les 

dictatures, la démocratie, les droits humains 

et l’engagement citoyen au quotidien. Elle est 

accessible à tous sans conditions.

Les ressources de la bibliothèque sont par ailleurs 

constamment utilisées et mobilisées dans les 

diverses activités des Territoires de la Mémoire 

mais aussi dans celles d’autres associations, 

bibliothèques, centres culturels et structures 

variées. La bibliothèque garantit un accès 

régulier aux ressources proposées et facilite 

l’accès et l’exploitation de celles-ci grâce à la 

présence permanente de trois bibliothécaires. 

Ce personnel guide, anime et aide chaque 

visiteur individuel comme associatif dans la 

bibliothèque. 100 personnes sont entrées en 

contact avec la bibliothèque en 2020 pour 

obtenir des informations sur différents thèmes 

et 184 documents ont été prêtés. En 2020, la 

bibliothèque a compté 28 nouveaux lecteurs, 

ce qui amène le nombre total à 1 312 lecteurs ou 

lectrices depuis sa création.

En 2020, la Bibliothèque George Orwell s’est 

associée avec la librairie Stéphane Hessel pour 

constituer, avec le service éditions & études, un 

pôle des métiers du livre à La Cité Miroir.

La Bibliothèque George Orwell est donc un 

centre de ressources très vivant qui d’une part 

soutient l’action en éducation permanente, 

notamment en favorisant le travail en réseau, 

et d’autre part, en initie de nombreuses autres 

de manière autonome. Ainsi, la bibliothèque fait 

partie du réseau Ressources & Doc qui organise le 

Petit salon de la documentation.

Divers (7 %)

BGO (5 %)

Pédagogie (7 %)

Citoyenneté / Droits humains / 

Politique (15 %)

Racisme / Immigration / 

Interculturel (10 %)

Extrémisme, intégrisme (10 %)

Histoire, autres guerres, 

pays, etc. (9 %)

Résistance 

2e Guerre mondiale (9 %)

1re et 2e Guerre mondiale (10 %)

Travail de Mémoire (7 %)
Génocides / 

camps (11%)

La Bibliothèque George Orwell
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L’Espace rencontres

La bibliothèque dispose d’un Espace rencontres 

utilisé pour différentes activités dont des 

expositions, des réunions diverses (Aide-

mémoire, Citoyens du Livre, etc.), des formations 

à différents outils pédagogiques avec le réseau 

Ressources & Doc, des animations, des débats 

publics, etc.

Du 1er au 5 janvier 2020 – Le Musée idéal (trinkhall).

Le 29 janvier 2020 – Citoyens du Livre #29 : Nous les femmes.

Les 10 et 11 février 2020 – Réunion FPS.

Du 5 au 14 mars 2020 – Michèle Lepeer : rendre visibles les invisibles.

Les 6, 11 et 12 mars – les étudiants de Vincent Furnelle (professeur 

de philosophie et de citoyenneté à la Haute Ecole Charlemagne) sont 

venus visiter l’exposition de Michèle Lepeer.

Le 20 mai – Citoyens du Livre #30,5 (rencontre virtuelle) : s’engager 

confiné·e.

Les 28 et 29 août – Vert Pop.

Le 10 septembre 2020 – Aide-Mémoire Fait Débat – Chili et exil.

Le 14 octobre 2020 – Citoyens du Livre #31 : Lecture et territoire.
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Des expositions à la Bibliothèque George Orwell

RENDRE VISIBLES LES INVISIBLES – 

PEINTURES ET INSTALLATIONS DE MICHÈLE 

LEPEER

Prévue du 6 mars au 19 avril 2020, l’exposition 

de Michèle Lepeer Rendre visibles les invisibles 

a été présentée sur le site des Territoires de la 

Mémoire après le début du confinement de la 

mi-mars 2020. Le public a eu accès aux photos 

des peintures et installations. Il a aussi pu lire le 

poème de Vincent Furnelle, Dans l’œil du monstre 

et visionner le film de Cécile Verstraeten, Mémoire 

collective.

Michèle Lepeer, née le 11 février 1954 à Bruxelles, 

vit et travaille en France. Elle réussit à nous 

montrer les violences extrêmes du monde tout 

en nous faisant ressentir son empathie pour 

les victimes. Ses toiles ne sont pas sombres, les 

couleurs et la délicatesse du toucher apaisent le 

propos. Les bourreaux, quant à eux, font l’objet 

d’installations ironiques, le rire étant la politesse 

du désespoir.

LE MUSÉE IDÉAL

Du 5 décembre 2019 au 5 janvier 2020, dans 

le cadre de la (ré)ouverture du Trinkhall, 

anciennement MADmusée, l’œuvre d’Alain 

Meert et Patrick Marczewski, Le Musée idéal, 

a été exposée dans l’Espace rencontres de la 

Bibliothèque George Orwell. Cette œuvre a été 

réalisée tout au long de l’année 2019 par un des 

artistes phares des ateliers du Créahm en vue 

de l’ouverture du Trinkhall. L’artiste a répondu 

à la question qui lui était adressée « Qu’est-

ce qu’un musée ? », par le moyen d’un bateau 

somptueux, toutes voiles dehors, où s’exposent 

nonchalamment dessins, peintures et sculptures. 

80 visiteurs
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Les Citoyennes et Citoyens 
du Livre

Les Territoires de la Mémoire rassemblent 

régulièrement un groupe de lecteurs fréquentant 

la Bibliothèque George Orwell. Les participants 

partagent leurs lectures mais aussi les œuvres 

musicales ou cinématographiques qu’ils ont 

aimées. C’est également souvent l’occasion de 

participer à des activités. 

# 29 – NOUS LES FEMMES –  

LE 29 JANVIER 2020

Autrices, héroïnes, artistes, actrices, 

figures féminines… Nous les femmes, 

sont venues avec nous discuter de 

livres, ou de tout autre objet culturel 

créés par – ou incarnant – une ou des 

femmes. « D’horizons et d’âges différents, 

nos discussions me sont d’autant plus 

porteuses qu’elles me maintiennent en 

éveil dans le rôle du citoyen dans la 

société, mais également dans ce que je 

peux transmettre à mon entourage et mes 

petits-enfants. » Georges R.

# 30 – S’ENGAGER CONFINÉ –  

LE 20 MAI 2020

Confinement ne veut pas dire barrière à 

la connaissance, à la diffusion des idées, 

contre l’évasion des esprits. D’ailleurs, 

nombreux sont celles et ceux qui mettent 

à profit l’enfermement pour davantage 

lire, écouter, regarder, contempler, créer, 

penser, cultiver leur « hors de soi » et 

soutenir à leur manière les personnes 

« en première ligne », de l’autre côté 

de la barrière. Les Territoires de la 

Mémoire ont proposé aux participantes 

et participants d’envoyer des textes, des 

vidéos, des photos ou des sons qui parlent 

d’engagement en confinement. 

#31 : LECTURES ET TERRITOIRES –  

14 OCTOBRE 2020

Rencontre dans le cadre de la Fureur 

de lire 2020 organisée par la Fédération 

Wallonie-Bruxelles, sur le thème « Lectures 

et territoires ». Un territoire sous-entend 

l’existence de limites, plus ou moins 

explicites, qui peuvent être de différentes 

natures selon l’angle abordé. Tentons de 

découvrir davantage sur la question des 

frontières sur terre (ou plus loin), entre nous, 

animaux sociaux, et en nous-mêmes en 

interrogeant notre esprit, notre imaginaire 

sur ce que « territoire(s) » lui évoque.
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Située au deuxième étage de La Cité Miroir, 

face à l’accueil, la librairie Stéphane Hessel 

a choisi la littérature, au sens large, comme 

outil d’éducation. Outil et vitrine pour les 

trois associations hébergées à La Cité Miroir 

(Les Territoires de la Mémoire asbl, le Centre 

d’Action Laïque de la Province de Liège asbl, 

et l’asbl MNEMA) elle propose aux visiteurs 

et visiteuses de découvrir leurs publications  

en lien avec leurs thématiques et avec la 

programmation des lieux.  Depuis 2020, elle 

souhaite également faire la part belle à son 

jeune public et présente une sélection de 

titres jeunesse en lien avec les thématiques de 

La Cité Miroir.

Une librairie en changement 
en 2020

En 2020, la librairie a été intégrée au service 

bibliothèque & librairie et associée au service 

éditions et études afin de former le pôle livre de 

La Cité Miroir. Sa mission principale est de servir 

de vitrine aux publications des trois associations 

constitutives de La Cité Miroir, c’est-à-dire le 

Centre d’Action Laïque de la Province de Liège, 

MNEMA et Les Territoires de la Mémoire. Elle 

recentre ainsi ses activités sur les livres et autres 

outils pédagogiques édités par ces associations 

et fait un focus sur la littérature jeunesse en se 

limitant aux thématiques développées au sein 

de La Cité Miroir (le travail de mémoire, la laïcité, 

la citoyenneté et le dialogue des cultures). Elle 

sert de relais pour les ventes de livres d’autres 

associations ou éditeurs lors d’activités dans 

La Cité Miroir. Elle mènera, quand la situation 

sanitaire le permettra, des activités à destination 

des publics comme des rencontres d’auteurs, des 

animations ou des expositions. 

Physiquement, elle est ouverte du mardi au samedi 

et le premier dimanche du mois de 12 h à 17 h.

La boutique en ligne propose à la vente 

uniquement les ouvrages des associations de 

La Cité Miroir ainsi que le pin’s Triangle Rouge et 

autres outils pédagogiques.

La librairie Stéphane Hessel,  
une librairie citoyenne 
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Coup de Cœur Littérature Jeunesse  
des Territoires de la Mémoire 

L’année 2020 devait voir la première édition 

du Coup de Cœur Littérature Jeunesse des 

Territoires de la Mémoire. Un coup de cœur 

éminemment politique par notre choix de 

récompenser des textes et des images qui sont 

des dénonciations, des revendications, des 

propositions, des cris, des visions pour un monde 

meilleur et plus juste. La liberté ne se reçoit pas, 

elle se prend, à n’importe quel âge. 

L’objectif est de mettre en évidence un livre 

illustré accessible à la jeunesse de 3 à 103 ans 

et portant sur une thématique qu’explorent Les 

Territoires de la Mémoire, du travail de mémoire 

à la citoyenneté en passant par la résistance, 

la lutte contre toutes les idées liberticides et la 

défense des droits humains. 

Ce coup de cœur devait être communiqué 

lors de la Foire du livre Politique qui se tient 

habituellement début novembre à La Cité Miroir.

Le vote et la communication du coup de cœur 

sont reportés au printemps 2021, mais la sélection 

est la suivante : Migrants d’Issa Watanabe 

(La Joie de lire, 2020), Ma maman est bizarre 

de Camille Victorine et Wanda Gogusey (La 

Ville Brûle, 2020), Un peu beaucoup d’Olivier 

Tallec (École des loisirs – Pastel, 2020), Tu 

t’appelleras Lapin de Marine Schneider (Versant 

Sud, 2020), Le dictateur de Ximo Abadia (La joie 

de lire, 2020), J’ai vu un magnifique oiseau de 

Michal Skibinski et Ala Bankroft (Albin Michel 

Jeunesse, 2020), Julian est une sirène de Jessica 

Love (École des loisirs, 2020), Les enfants de la 

résistance de Benoît Ers et Vincent Dugomier 

(Le Lombard, T.6 en janvier 2020), Les grandes 

grandes vacances de Gwénaëlle Boulet et 

Pascale Hédelin (BD kids, T.2 en 2020), Les 

oiseaux ont un roi de Thierry Dedieu (Seuil 

jeunesse, 2020). 

Le comité de lecture 2020 est composé de 

membres des Territoires de la Mémoire, de Claire 

Nanty de la librairie la Grande Ourse et de Brigitte 

Van Den Bosche des Ateliers du Texte et de 

l’Image. 

Les cinq meilleures ventes 2020

• Catalogue Giacometti

• Lot de 25 Pin’s Triangle Rouge

• J.-F. Füeg, Ni Dieu Ni Halusky

• Timotéo Sergoï, Apocapitalypse

• Françoise Bovy-Lienaux, Marcella 

Colle-Michel, Myriam Kenens, 

Comment l’instruction laïque  

vint aux filles… Focus liégeois

TERRITOIRES
DE LA

ASBL

Timotéo Sergoï

Jean-François Füeg 
N

i D
ieu, nihalušky

Libres Écrits

Jean-François Füeg 
Ni Dieu, ni halušky
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Les collections des Territoires de la Mémoire portent un intérêt fondamental 

à tous les phénomènes politiques, sociaux et culturels de notre société. 

Elles réalisent une approche comparative entre l’analyse du présent et 

la compréhension de l’Histoire.

Les dossiers et publications abordent des thématiques particulières : 

démocratie, antiracisme, citoyenneté, massacres génocidaires, totalitarisme, 

résistance aux idées liberticides, propagande, etc.

Analyser, réfléchir  
pour débattre
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Lettres du Goulag. 
Correspondance de détenus 
dans les lieux d’incarcération 
et d’internement du Goulag

Par Jean-Louis Rouhart.

Paru en décembre 2020 dans la collection « Voix 

de la Mémoire ».

Le présent ouvrage a pour objet la 

correspondance reçue et transmise par des 

détenus internés dans le vaste réseau de lieux 

d’incarcération, d’internement et d’exil ayant 

existé en Union soviétique sous le nom de Goulag. 

Il se propose de montrer l’importance de ces 

documents épistolaires pour les détenus, de 

faire connaître les régimes de correspondance 

qui ont été appliqués dans les différents lieux 

de détention, ainsi que les conditions de vie 

que les détenus devaient affronter selon le type 

d’internement et d’incarcération. En outre, il tente 

de décrire les aspects thématiques, linguistiques 

et stylistiques d’un certain nombre de lettres 

échangées entre les détenus et leurs proches et 

de déterminer leur valeur épistémologique parmi 

les autres sources cognitives du Goulag.

L’AUTEUR 

Professeur retraité à la Haute École de la Ville de 

Liège, philologue germaniste, Jean-Louis Rouhart 

est l’auteur d’une volumineuse étude consacrée 

à la correspondance clandestine dans les camps 

nazis intitulée Beitrag der illegalen Korrespondenz 

als Forschungsquelle zur Geschichte der 

deutschen NS-Konzentrationslager. Pädagogische 

Anwendungsmöglichkeiten. Couronnée par le Prix 

« Fondation Auschwitz – Jacques Rozenberg » 

en 2011, cette étude est parue en français aux 

éditions des Territoires de la Mémoire sous 

le titre Lettres de l’ombre : correspondance 

illégale dans les camps de concentration nazis 

(2015). Également auteur de nombreux articles, 

Jean-Louis Rouhart se penche à présent sur la 

correspondance des détenus au sein du Goulag.

Des nouveautés aux éditions 
des Territoires de la Mémoire

Visibilité des éditions  
en 2020
Le 5 mars 2020 – signature de Timoteo Sergoï  

à la Foire du livre de Bruxelles

Le 5 mars 2020, signature de Jean-François Füeg  

à la Foire du livre de Bruxelles

VOIX DE LA MÉMOIRE

Lettres du Goulag
Correspondance de détenus dans les lieux 
d’incarcération et d’internement du Goulag

Jean-Louis Rouhart
Préface de Luba Jurgenson
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À chaque numéro, citoyens engagés, philosophes, 

historiens et autres enseignants s’efforcent 

de décrypter les enjeux réels auxquels sont 

confrontées les sociétés démocratiques 

contemporaines. Dans notre revue, les discours 

démagogiques, les résurgences du fascisme 

et les tentations nationalistes se lisent à la 

lumière de la mondialisation, des relations 

politiques internationales, des inégalités et 

de l’exclusion sociale. Nous savons qu’il est 

inutile d’isoler tel acte raciste ou tel groupe 

d’extrême droite sans les intégrer dans un cadre 

plus global d’explication et d’interprétation du 

fonctionnement de nos sociétés.

Numéro spécial : Goulag  
et enfermement de masse

Janvier-mars 2020

Dans ce numéro, la revue Aide-mémoire se plonge 

dans la sombre histoire du Goulag et interroge les 

réalités passées et contemporaines de 

l’enfermement de masse. Retrouvez un article de 

Thomas Franck, de l’asbl MNEMA, qui opère une 

distinction fondamentale entre communisme et 

stalinisme, en regard de la logique du Goulag, une 

enquête consacrée au tentaculaire système 

pénitentiaire américain, ainsi qu’une exploration 

de la manière avec laquelle la société et le 

pouvoir russes appréhendent un passé dont 

l’inventaire reste à faire.

Éditorial

L a  r e v u e

Du Goulag russe au pénitencier US : 
l’éternel retour ? 

Il n’est pas exagéré de considérer que le XXe siècle fut celui 
des extrêmes, pour reprendre le titre de l’ouvrage de l’historien 
Hobsbawm1. Et parmi les nombreuses catastrophes suscitées par les 
extrémismes de toutes sortes entre 1914 et 1991, la déportation et 
l’enfermement de masse furent parmi les plus terribles. L’exemple 
nazi est évidemment dans toutes les mémoires, mais son pendant 
contemporain soviétique, certes plus lointain de nous, méritait que 
l’on s’y arrête également. 

Les camps du Goulag eurent une longévité bien plus importante 
que leurs vis-à-vis nazis. Et pour cause, nous pouvons 
considérer que la période « de référence » du système 
concentrationnaire soviétique s’étend de 1930 à 
1953, soit à peu près la phase de pouvoir absolu de 
Joseph Staline (étant entendu que le Goulag existait 
déjà avant 1930 et perdura bien après 1953). Sur 
cette période, on estime à une vingtaine de millions 
le nombre cumulé d’entrées au Goulag. Ce chiffre 
doit toutefois être immédiatement relativisé car, 
comme le rappelle Nicolas Werth, « la rotation des 
détenus du Goulag était très importante : entre 20 et 40% 
des détenus étaient relâchés chaque année2 ». L’année 1950 
marque cependant l’apogée du système, avec 2.760.095 personnes 
détenues. Quant au taux de mortalité, il varie fortement d’une année 
à l’autre entre 1930 et 1953. Les années de guerre 1942 et 1943 
furent les plus terribles à cet égard, avec la mort de 18,2 et 16,8% 
de la population carcérale soit un total de 660 947 détenus Ce taux
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Stalinisme n’est pas communisme
Par Thomas Franck

MNEMA - Centre Pluridisciplinaire de la Transmission de la Mémoire

Publication trimestrielle des Territoires de la Mémoire - Boulevard de la Sauvenière 33-35 - 4000 Liège - janvier - février - mars 2020
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v u e

Féminisme, appropriation  
et stratégie

Avril – mai – juin 2020

Dans ce numéro, nous explorons la question 

du féminisme au prisme de son appropriation 

par toutes et tous. Comment faire en sorte que 

chacune et chacun, ancré dans son quotidien 

et sa réalité de vie personnelle, puisse se situer 

dans cet idéal plus juste, se sentir concerné·e 

et l’incarner ? Quels modes d’action et stratégie 

constructives encourager pour ne pas laisser sur 

le carreau quantité de femmes (et d’hommes) 

qui ne voient pas très bien comment s’y 

prendre dans toute cette affaire ? Ainsi Aurore 

Koechlin, prolongeant Marx, expose la théorie 

de la reproduction sociale et tente de proposer 

comme horizon stratégique rien moins qu’une 

révolution féministe au moyen notamment de la 

grève générale. Maite Molina Mármol nous fait 

voir quant à elle combien la mémoire, quand 

elle est portée par les femmes, revêt des formes 

moins visibles, moins grandiloquentes et moins 

revendicatives que lorsqu’elle est portée par les 

militants masculins, une mémoire qui n’échappe 

donc pas au prisme du genre et à laquelle il 

nous est donné de prêter attention. Nous vous 

proposons aussi dans ce numéro, un échange 

d’opinions autour des stratégies militantes 

du féminisme dans l’espace public en regard 

notamment du principe de non-mixité. Et d’autres 

articles à même d’aiguiser nos armes tant contre 

les insultes et autres moisissures terminologiques 

destinées à faire taire les féministes, que pour 

identifier la réaction réactionnaire d’une extrême 

droite qui ne manque pas non plus de s’emparer 

de la question féministe.

[N 92]

LLLLLLLLLL aaaaaaaaaa rrrrrrrrrr eeeeeeeeee vvvvvv

Éditorial

L a  r e v u e

Féminisme, appropriation et éducation populaire 

« T’es un peu féministe toi, non ? », m’a-t-on dit il y a peu sur un ton qui ne 
s’apparentait pas tellement à une marque d’intérêt. Attention, terrain miné sur fond 
de lapin aux pruneaux du dimanche midi… Je ne suis pas montée au créneau. 

Il y a quelques années, Mona Chollet se proposait de créer le courant « poule-
mouillée » du féminisme : « Ramer à contre-courant [disait-elle], cela fatigue. Ce 
doit être si bon, si confortable, si reposant de se laisser glisser dans la normalité 
comme dans un bain chaud ; d’occuper un terrain balisé au préalable par des 
millions d’autres femmes, et peut-être surtout par des millions de représentations de 
ce que doit être une femme (…).1 » Un peu plus tard, elle rempilait : « Je suis une 
aimable bourgeoise bien élevée, et cela m’embarrasse toujours de me faire remarquer. 
Je sors du rang uniquement quand je ne peux pas faire autrement, lorsque mes 
convictions et mes aspirations m’y obligent. J’écris des livres comme celui-ci pour me 
donner du courage.2 » Du courage, de la ténacité tout au moins, il en faut 
incontestablement !

Il va d’abord falloir se justifier (auprès de ceux – surtout – qui vous 
écouteront jusque-là). La crispation, le discrédit, le dégagement 
d’un revers de main ne sont jamais très loin quand est 
mentionné le mot « féministe ». Et pour beaucoup de femmes, 
avant de pouvoir crier « libérée, délivrée ! », le féminisme 
c’est d’abord le début d’un certain nombre d’emmerdes, à la 
maison, en famille, au boulot, dans la rue et ailleurs, pour faire 
face à ceux (mais aussi à celles) qui vous renverront l’image de 
la chiante de service sans penser à considérer le fond même (et 
la légitimité) de la revendication. C’est comme ça, tout combat 
se voit systématiquement assorti de son lot de dénigrements et de 
retours de bâton : insultes en rue, blagounettes assassines au boulot, 
et au mieux soupirs agacés et roulements d’yeux à la maison.

Et puis, dans la multiplicité du mouvement, il va falloir se situer, choisir son 
créneau, préciser, rappeler, de quoi on parle au juste, de quel combat, contre quelles 
oppressions concrètes, surtout les plus ordinaires. Ceci étant, on peut désormais 
compter sur une variété d’éclaireuses, militantes ou théoriciennes, de femmes qui 
en donnent du courage en tissant un réseau (réel ou symbolique) de références et
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Linogravure Bureau Tempête-Be Cause Toujours !

Exil, migrations  
et transmissions

Juillet – août – septembre 2020

Dans ce 93e numéro, la revue Aide-mémoire 

explore certaines réalités de l’exil, sa mémoire 

et sa transmission. L’exil, châtiment politique, 

voit l’individu arraché de force à sa vie, à ses 

repères, aux siens et expulsé brutalement de 

son univers. Si certains, chiliens, espagnols pour 

ne citer qu’eux, ont fini par pouvoir rentrer dans 

leur pays, le traumatisme ne s’est jamais effacé. 

Et ce qui est vrai pour les exilés politiques l’est 

également pour les réfugiés économiques et 

climatiques, ainsi que pour tous ceux forcés de 

fuir pour sauver leur peau. De là, l’importance du 

petit bagage que chacun emporte avec soi – un 

engagement politique, sa langue natale, une 

pratique culinaire, une mémoire familiale – et 

qu’il pourra éventuellement transmettre afin de 

retisser du lien entre les différents mondes qu’il 

aura pu connaître, les différentes générations qui 

auront pu se succéder, les différents combats qui 

auront pu être menés.

Éditorial

L a  r e v u e

L’exil comme une condamnation à mort ? 

Condamné à mort suite au procès qui lui fut fait pour impiété, le 
philosophe Socrate aurait facilement pu, selon ses contemporains, 
éviter l’application de la sentence et fuir. Il refusa. Dans son 
Apologie de Socrate, son disciple Platon lui prête ces mots : « Me 
condamnerai-je donc à l’exil ; peut-être est-ce la peine que vous 
proposeriez. Mais il faudrait vraiment que je fusse bien attaché à 
la vie pour pousser l’aveuglement jusqu’à ne pouvoir me rendre 
compte que si vous, qui êtes mes concitoyens, n’avez pu supporter 
mes entretiens et mes propos, et les avez trouvés si insupportables 
et si odieux que vous cherchez aujourd’hui à vous en 
délivrer, je ne puis m’attendre à ce que des étrangers les 
supportent facilement. […] Dans ces conditions, ce 
serait une belle vie pour moi de quitter mon pays, 
vieux comme je suis, de passer de ville en ville et 
d’être chassé de partout !1 »

Platon fera du refus de son maître un exemple 
d’intégrité, celui-ci préférant la mort à la trahison 
de ses principes. Mais une autre analyse, sans 
doute plus prosaïque, pourrait aussi suggérer que 
l’Athénien qu’était Socrate considérait peut-être 
l’exil comme un châtiment égal voire pire que la mort. 
Car, comme le rappelle Lorena Ulloa dans l’article ci-contre, 
la mise en exil d’autrui n’est pas une condamnation anodine, c’est 
un « châtiment politique », un « traumatisme, une obligation de 
quitter le pays pour avoir été persécuté ou par crainte de l’être ». 
L’individu est arraché de force à sa vie, à ses repères, aux siens et 
expulsé brutalement de son univers.
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L’exil chilien à Liège,
trois générations en miroir

Par Lorena Ulloa, 
Migrante et anthropologue chilienne, assistante (LASC, IRSS-FaSS, ULiège)

Publication trimestrielle des Territoires de la Mémoire - Boulevard de la Sauvenière 33-35 - 4000 Liège - juillet - août - septembre 2020

Éxodo, Fondo Isabel Morel.  Colección Museo de la Memoria y los Derechos Humanos.
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Libertés déconfinées ?

Octobre – novembre – 
décembre 2020

La revue Aide-mémoire a plutôt pour habitude 

de prendre du recul par rapport à l’actualité 

immédiate. Difficile pour autant de ne pas aborder 

la situation que nous traversons actuellement, 

tant individuellement que collectivement. Nous 

tentons donc dans ce numéro d’aborder la 

question de l’état de nos droits et de l’État de 

droit dans ce contexte où prudence, protection, 

responsabilité ou encore solidarité semblent 

être les nouveaux mots des gouvernements. À la 

lumière notamment d’un entretien avec Anne-

Emmanuelle Bourgaux, constitutionnaliste à 

l’UMons, nous questionnons ainsi les mesures 

d’exception et leur caractère juridique, tandis 

que les discours politiques et médiatiques qui 

les auront accompagnées ne manquent pas de 

susciter une grande perplexité quant au choix 

des mots et à la proportionnalité des moyens 

adoptés… en sachant déjà que toute cette affaire 

ne va pas s’arrêter demain et que notre vigilance 

reste plus que nécessaire pour que, à force 

d’habitude et de lassitude, l’exceptionnalisme ne 

devienne pas une norme durable.

Éditorial

L a  r e v u e

Anthropologie, « bullshit jobs » et coronavirus  

Le 2 septembre dernier, l’anthropologue, philosophe et militant 
altermondialiste américain David Graeber nous a brutalement 
quittés à l’âge de 59 ans. Qu’il me soit permis de consacrer quelques 
mots de cette colonne à cet immense penseur qui fut abondamment 
lu et cité par bon nombre de contributeurs et de membres du comité 
de rédaction de la revue Aide-mémoire.

Fils d’un volontaire au sein des Brigades internationales lors de 
la Guerre d’Espagne, Graeber se définissait volontiers comme 
anarchiste1. Anthropologue quelque peu atypique dans le milieu 
académique, il s’illustra également hors des campus comme un 
militant de terrain, en particulier lors du fameux Occupy 
Wall Street et fut crédité par le magazine Rolling Stone 
de la paternité de l’expression « We are the 99% ! », 
ce qu’il nia en soulignant le caractère collectif de 
cette trouvaille. Professeur à l’Université de Yale, 
il dispensera ensuite ses cours à la London School 
of Economics (où enseigna également Friedrich 
Hayek, ce qui peut être vu comme une sorte de 
trait d’humour de l’Histoire).

Auteur d’une colossale étude sur la dette2, 
d’un important manuel théorique et pratique de 
contestation politique et sociale3 et de bien d’autres 
ouvrages, notamment sur ses études de terrain à Madagascar, 
Graeber fit surtout parler de lui récemment par un article paru 
dans le magazine militant Strike ! et consacré à ce qu’il a appelé les 
« bullshit jobs ». Dans cet article, il repart de la prédiction de John 
Meynard Keynes selon laquelle l’automatisation croissante des 
tâches de production allait entraîner une plus grande liberté vis-
à-vis des contraintes du travail et conduira à davantage de temps 
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« Moi, la pandémie, je suis contre » 
ou : aux grands remèdes, les grands maux

Par Jenifer Devresse et Julien Paulus

Publication trimestrielle des Territoires de la Mémoire - Boulevard de la Sauvenière 33-35 - 4000 Liège - octobre - novembre - décembre 2020

Silhouettes manifestantes pendant le confinement

Aide-mémoire fait débat

#16 – ENFERMEMENT DE MASSE DU GOULAG 

AUX PRISONS CONTEMPORAINES

Le 12 mars 2020

Question à 1000 points : quel est le point 

commun entre le système carcéral du Goulag et 

celui des États-Unis d’Amérique ? Faire dialoguer 

la Russie soviétique historique et les États-Unis 

contemporains pourra sembler un peu forcé 

mais on s’est dit que le rapprochement n’était 

peut-être pas si inopportun que cela. Dans quelle 

mesure en effet ces deux pôles idéologiques 

et historiques, n’ont pas, chacun à leur sauce, 

opérationnalisé un même système d’exploitation 

d’une main-d’œuvre carcérale au profit de leur 

politique économique ? Et qu’en est-il sur le sol 

de notre plat pays qui voit fleurir les partenariats 

public-privé avec pour peut-être plus bel 

exemple la future maxi-prison de Haren ?

#17 – EXIL, MIGRATIONS ET TRANSMISSIONS

Le 10 septembre 2020

« Pour toujours »… c’était sans doute avec cette 

crainte en tête qu’un exilé quittait la plupart du 

temps son pays. Et bien que certains, chiliens, 

espagnols pour ne citer qu’eux, ont fini par y 

retourner, le traumatisme de l’arrachement 

contraint ne s’est jamais effacé. Et si c’est 

vrai pour les exilés politiques, il convient de 

rappeler que ça l’est également pour les émigrés 

économiques et climatiques, et pour tous 

ceux forcés de fuir pour sauver leur peau. Mais 

comment combler cette angoisse de l’impossible 

retour et vivre avec, ou malgré, ce qu’on a laissé 

derrière ? Parfois les choses les plus ordinaires 

et les plus familières permettent de recréer 

une communauté comme un refuge : 

parler sa langue, cuisiner, jouer, se 

raconter encore et encore, recréer un 

bout de son pays perdu dans son pays 

« d’accueil ». Une soirée sous le signe de la 

mémoire des exils chilien et espagnol. 
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Les Territoires de la Mémoire diffusent leurs 

actions d’éducation et leurs valeurs vers un 

public le plus large possible. Pour y arriver, 

ils inscrivent leur communication sur une 

multitude de supports dont la part belle 

est consacrée aux médias électroniques. 

Parmi cette communication, l’association se 

positionne sur des sujets de société en rapport 

avec son objet social.

#BIGDATAWATCH #TRACKINGCOVID19

#BigDataWatch – Droits fondamentaux et 

tracing : gare à l’effet cliquet – Publié le 

22/04/2020

#BigDataWatch – Le totalitarisme numérique 

est pour demain – Publié le 05/05/2020

#BigDataWatch – Tracer le Covid, pas les 

citoyen·nes ! – Publié le 18/05/2020

#BigDataWatch – Le projet belge de tracing 

recalé par l’Autorité de protection des données 

– Publié le 26/05/2020

#BigDataWatch – Tous surveillés, pour notre 

bien ? – Publié le 23/06/2020

#BigDataWatch – Traçage des personnes : un 

nouvel Arrêté royal peu rassurant – Publié le 

06/07/2020

Éviter la peur et respecter les libertés : un défi 

aujourd’hui pour la société de demain – Publié 

le 03/09/2020

Pandémie et respect des droits humains : plus 

de la moitié des citoyens inquiets en FW-B – 

Publié le 22/10/2020

Communication et opinions

Opinions

En 2020, l’association a communiqué sur une 

question contemporaine importante : l’influence 

des réseaux sociaux, de leurs algorithmes, de 

la gestion des données personnelles dans le 

cadre du débat démocratique et des processus 

électoraux. Cette question s’est révélée d’autant 

plus pertinente avec la lutte contre la pandémie, 

la mise en place du tracing et les lois d’exception 

instaurées pour répondre à l’urgence sanitaire. Et 

si cette urgence permet de comprendre certains 

choix, l’association s’inquiète de « l’effet cliquet », 

c’est-à-dire le non-retour en arrière des lois 

d’exceptions prises pendant des moments de 

crise.

28 221 visiteurs du site  

www.territoires-memoire.be

8 416 abonnés à la lettre d’information 

mensuelle

11 515 abonnés à la page Facebook des 

Territoires de la Mémoire 

www.facebook.com/territoires.memoire

340 958 apparitions à l’écran 

d’une actualité.
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Réaction à l’actualité
COVID−19 : Signez l’appel pour un cessez-le-feu mondial ! – 

Publié le 14/04/2020

Interdictions des sorties culturelles pour les secondaires : une 

carte blanche du secteur – Publié le 21/08/2020

Les Territoires de la Mémoire asbl aux côtés des enseignants 

dans le combat contre l’intolérance et pour la liberté 

d’expression et d’enseignement – Publié le 20/10/2020

Étude d’« Avocats sans frontières » sur l’impact discriminatoire 

de certaines mesures politiques prises pendant la crise 

sanitaire en Belgique – Publié le 16/11/2020

Le domicile est inviolable – Publié le 25/11/2020

Le monde du sport se mobilise pour lutter contre le Racisme !   

Publié le 11/12/2020

Présence dans les médias

En 2020, les médias ont relayé des initiatives au sein 

du réseau Territoire de Mémoire ou en lien avec le 

travail de mémoire, des interpellations Stop Racism 

in Sport et l’exposition Plus jamais ça ! Parcours dans 

les camps nazis pour résister aujourd’hui.

EXPOSITION PLUS JAMAIS ÇA ! PARCOURS DANS 

LES CAMPS NAZIS POUR RÉSISTER AUJOURD’HUI

Plus jamais ça ! D’hier à aujourd’hui, Le journal des enfants, 

17/01/20

TRAVAIL DE MÉMOIRE

« La ville sans juifs », Regards, 17/01/20

Un ciné-concert exceptionnel pour commémorer Auschwitz, 

La Libre Belgique, 20/01/20

Liège : les à-côtés des classiques ardennaises, DH Les sports 

Liège, 21/01/20

Des pavés de la mémoire ont été inaugurés à Liège, La Dernière 

Heure (éd. Liège), 27/01/20

Cinq pavés de la mémoire inaugurés à Liège en hommage à une 

famille juive, www.7sur7.be, 28/01/20

Des pavés de la mémoire ont été inaugurés à Liège, www.dhnet.

be, 28/01/20

« J’ai porté l’étoile jaune » Exposition et conférence de Maurice 

Frydman, bruxelles-city-news.be, 29/01/20

« J’ai porté l’étoile jaune », La Capitale, 29/01/20

L’histoire des lieux de mémoire stavelotains, www.lavenir.net, 

10/12/20

Baby Division, émission Retour aux sources, La 

Trois, RTBF, 25/01/20 : https://www.rtbf.be/auvio/

detail_retour-aux-sources ?id=2592186

5 ans de la libération du camp d’Auschwitz

Bel RTL, 27/01/20

RCF, 27/01/20

Aide-mémoire fait débat #16 Goulag

48FM (29/02/20)

STOP RACISM IN SPORT

« Le geste que le foot et le sport attendaient » dit Thierry Witsel, 

www.lameuse.be, 9/12/20

« Le geste que le foot et le sport attendaient » dit Thierry Witsel, 

www.lacapitale.be, 9/12/20

« Le geste que le foot et le sport attendaient » dit Thierry Witsel, 

www.nordeclair.be, 9/12/20

« Le geste que le foot et le sport attendaient » dit Thierry Witsel, 

www.laprovince.be, 9/12/20

« Le geste que le foot et le sport attendaient », La Meuse (éd. 

Liègeoise), 10/12/20

Stop Racism In Sport, nouvelle ASBL qui s’engage à combattre le 

racisme, Belga, 12/12/20

Une ASBL visant à combattre le racisme va voir le jour en Belgique 

sous le nom de Stop Racism in Sport, www.rtbf.be, 12/12/20

Stop Racism In Sport, nouvelle ASBL voit le jour, DH Les sports 

Liège, 14/12/20
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L'intercommunale
au service de votre eau

www.cile.be

Avec le soutien de la Wallonie, de la Fédération Wallonie - Bruxelles, de la cellule de coordination pédagogique Démocratie ou barbarie - Ministère 

de la Fédération Wallonie-Bruxelles, de la Province de Liège, de Liège Province Culture, de la Ville de Liège et du Parlement de Wallonie.

Les Territoires de la Mémoire remercient également les Villes, Communes et Provinces du réseau Territoire de Mémoire 
ainsi que toutes les personnes qui ont décidé, selon leurs possibilités financières, de soutenir les actions des Territoires de la 
Mémoire asbl.

 

 www.facebook.com/territoires.memoire

 
www.territoires-memoire.be

accueil@territoires-memoire.be • www.territoires-memoire.be

Fax + 32 (0) 4 232 70 65

Adresse administrative : Boulevard de la Sauvenière 33−35

C E N T R E  D ’ É D U CAT I O N
À LA RÉSISTANCE ET À LA CITOYENNETÉ

Tél. + 32 (0) 4 232 70 60
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